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PREFACE» 

L' A S T R O N O M I E eft une Science qui a pour objet Ia# 

contemplation de tous les Aftres ou Corps Céleftes. 
Elle enfeigne à déterminer leur fituation dans le Ciel, 

leur mouvement, leur grandeur & leur diftance. Eiie fert 
à regler les temps & les faifons, en nous donnant la mefure 
des années, des mois & des jours. C'eft par ion fecours 
que l'on peut découvrir la grandeur de la Terre & ià figure, 
ia fituation de toutes Tes parties les unes à l'égard des autres, 
de même que leur étendue, leurs limites, & tout ce qui 
concerne la Géographie. Elle eft auffi la guide la plus 
fûre que l'on ait dans la Navigation ; & l'uiàge que l'on en 
a fait pour découvrir des terres inconnuës, & étendre le 
Commerce dans les pays de la Terre les plus reculés, nous 
fait aifés voir de quelle utilité elle doit être pour le bien 
du Public. 

Si l'on confidére fon origine, elle eft auffi ancienne que 
celle du monde. La révolution journalière du Soleil dif-
tingua le premier jour, de la première nuit. Le mouvement 
propre de la Lune autour delà Terre, nous donna la mefure 
des mois ; & celui du Soleil, nous fixa le cours de l'année. 

Des objets fi admirables par leur éclat, leur beauté & 
leur variété attirèrent l'admiration 6c la curiofité de nos 
premiers Peres ; ils en contemplèrent ia diipofition ; & la 
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néceflité où ils fe trouvèrent d'y avoir recours pour établir 
quelque ordre, tant-dans les affaires de la fociété civile, que 
dans les jours deftinés à l'exercice de la Religion, les obligea 
d'en faire une étude particulière. 

Les Hiftoires iàcrées nous fourniiïent des preuves au-
thentiques de cette vérité. Les années qu'ont vécu les Pa-
triarches, avant le déluge, font marquées diftrn&ement dans 
la Genefe ; & l'on n'auroit pas pû en tenir compte, iàns la 

«connoiifance du cours du Soleil, qui fixe la grandeur de 
ces années. Leurs mois étoient aufTi réglés par le cours de 
Ja Lune, & l'hiftoire du déiuge où i'on en tient compte, 
nous en fournit un témoignage certain. 

A des autorités fi refpeélabies, on peut ajoûter ce que 
Jofephe rapporte dans fon hiftoire des Juifs, qu'on doit aux 
defcendants de Seth la fcience des Ailres & la connoiifance 
des choies céleftes ; & qu'ayant appris d'Adam, que le 
monde périroit par l'eau & par le feu, la crainte qu'ils eurent 
que les découvertes qu'ils avoient faites dans l'Aftronomie, 
ne vinifent à fe perdre & à être enfévelies dans f oubli, les 
porta à élever deux colomnes, l'une de brique & l'autre 
de pierre, fur chacune defquelles ils gravèrent les connoif 
fances qu'ils avoient acquifes, afin que s'il arrivoit qu'un 
déiuge ruinât la colomne de brique, celle de pierre demeu-
rât, pour confèrver à la poilérité la mémoire de ce qu'ils y 
avoient écrit. Il ajoûte même que cette prévoyance leur 
réuffit, puiiqu'on difoit de fon temps, que cette colomne fe 
voyoit dans la Syrie. 

Cet Auteur étoit Ci fort perfuadé de l'utilité de l'Aftro-
nomie, qu'il ne fait pas de difficulté d'avancer que Dieu 
avoit prolongé la vie aux premiers hommes, non-feulement 
pour récompenfer leur vertu, mais aufli pour ieur donner 
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le moyen de perfectionner l'Agronomie 6c ïa Géométrie, 
qu'ils avoient inventées; ce qu'ils n'auroient pû faire s'ils 
avoient vécu moins de fix cens ans, parce quecen'eft qu'a-
près la révolution de fix fiécles, que s'accomplit la grande 
année. II appuyé Ton témoignage fur l'autorité de tous ceux 
qui ont écrit l'hiftoire, tant des Grecs que des autres Nations, 
entre lefquels il cite Manethon, Berofe, Mochus, Heftiœus 
& Jerôme l'Egyptien. 

L'Agronomie s'étant ainii préfervée par ia fage pré-
voyance de nos premiers Peres, du naufrage univerfel qui 
avoit inondé toute la Terre, fut cultivée par les defcendants 
de Noë. Les Hiitoires profanes font mention d'UranusRoy 
des peuples qui habitoient les bords de l'Océan Atlantique, 
qui paiîa pour être de la race des Dieux, parce qu'il avoit 
la connoiiTance du Ciel. Promethée Roy de Scythie, que 
l'on croit fils de Japhet <Sc petit-fils de Noë, enfeigna à fon 
peuple la fcience des Aftres, ce qui a fait dire aux Poëtes 
qu'il avoit dérobé le feu du Ciel. Enfin, Zoroaftre Roy 
de laBa<5triane s'acquit une gloire immortelle, parce qu'il 
excelloit dans l'Aftronomie. 

Quoi qu'il en foit, il paroît certain que les Chaldéens 
cultivoient cette fcience peu de temps après le déluge, 
Philon rapporte que Tharé, qui étoit né plus de cent ans 
avant la mort de Noë, enfeigna l'Aftronomie à fon fifs 
Abraham ; & Jofephe allure que la connoiiTance qu'eut 
Abraham, du cours du Soleil, de la Lune & des E toiles, 
lui avoit fait juger qu'il y a quelque Puiffance fupérieure 
qui réglé leurs mouvements, & fans laquelle toutes chofes 
tomberoient dans la confufion & le defordre. Ces motifs 
iui donnèrent la hardiefTe de ioûtenir qu'il n'y a qu'un Dieu, 
que l'Univers eft l'ouvrage de fes mains, & que c'eft à fa 
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xi; PREFACE. 
feule bonté, & non pas à nos propres forces, que nous0 

devons attribuer tout notre bonheur. , 
Ce que nous venons de rapporter, fuffit pour prouver 

l'excellence de i'Aftronomie, & l'antiquité de fon origine; 
ceux qui voudront s'inftruire de tout ce qui a été fait dans 
la fuite des temps pour le progrès de cette fcience pour-, 
ront voir le Traité de l'origine & du progrès de l'Agro-
nomie, par mon Pere, qui eft imprimé dans les anciens Mé-
moires de l'Académie : je me contenterai de faire remarquer 
ici, que ia plus grande partie des découvertes & recherches 
curieufes en Aftronomie, dont on a tâché de faire ufage 
dans cet ouvrage, font dûes aux grands E'tabiiifements que 
le feu Roy a faits pour ie progrès des Sciences, de-même 
qu'à la protection que ie Roy veut bien leur accorder, à 
i'exemple de fon augufte Bifayeui. 

Perfonne n'ignore que de tous ies édifices qui ont été 
conftruits jufqu a préfent, pour travailler aux Obfervations 
Aftronomiques, aucun n'égale, ni même approche de ia 
magnificence de i'Obfervatoire Royal de Paris. 

Sa fondation a ia même origine que celie de tout ce qui 
fut entrepris dans le fiécle précédent, pour i'avancement 
des Sciences & des Arts, fous un IYIiniftére éclairé, où i'on 
fçavoit que leur progrès étoit un des moyens des plus aifûrés 
pour procurer le bien de i'E'tat. 

Ce même goût qui s'eft confervé depuis ce temps-ià, 
n'a jamais paru avec plus d'éclat que fous ce Miniftére, 
qui fera regardé par ia poftérité, comme mémorable, par 
tous ies grands ouvrages qui y ont été entrepris depuis 
plufieurs années, & dont ies guêtres, ordinairement fi 
contraires aux progrès des Sciences, n'ont pas même pu 
interrompre i'exécution. 
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On avoit regardé d'abord comme une grande entreprife 

de mefurer l'étendue d'un degré, ou environ, d'un Méri-
dien de la Terre, & d'en déterminer ia grandeur par les 
Obfervations Agronomiques comparées aux mefures Géo-
métriques ; & c'étoit en effet le feu! ouvrage en ce genre, 
qui eût été jufqu'alors exécuté avec précifion. On avoit 
enfuite à plufieurs reprifes différentes, décrit de la même 
manière, la Méridienne qui traverfe la France depuis une 
extrémité du Royaume jufqu'à l'autre ; mais on a dans ces 
temps-ci beaucoup encheri fur ces ouvrages, puifque de-
puis l'année 1733, jufqu'à préfent, on travaille iàns aucune 
interruption à tracer dans la France, diverfes Méridiennes 
& Parallèles, & à déterminer par le fecours de l'Aftrono-
mie jointe aux opérations Géométriques, la pofition de tou-
tes les Villes & lieux principaux du Royaume; ouvrage qui, 
fans parler des avantages que l'on en doit retirer pour le bien 
de l'E'tat, doit être d'une grande utilité pour le progrès de 
l'Aftronomie, puifque connoiifant par ce moyen avec la 
dernière précifion, la différence de longitude & de latitude 
entre tous les lieux de la France & l'Obfervatoire de Paris, 
on pourra profiter de toutes les Obfervations qui ont été 
faites, & qui fe feront dans la fuite, dans tous ces différents 
endroits, en les réduifant à un même lieu. 

Mais quelque grandes que fuffent ces entreprifes, on n'a 
pas cru devoir les borner à l'intérieur de 1a France. 
' On avoit déjà envoyé en 1671 & 1672 des Agronomes 
de l'Académie Royale des Sciences, d'une part en Danne-
marck,àUranibourg, lieu célébré parles Obfervations qui 
y ont été faites parTycho, & de l'autre part dans-l'Amé-
rique, à Cayenne, pour conftater les principaux Eléments 
de l'Aftronomie, tels que les Réfradions, la Parallaxe du 
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Soleil & de ia Lune, l'Obliquité de l'Ecliptique, 6cc. On a 
dans ces temps-ci entrepris de porter les mêmes recherches 
à une plus grande précifion, 6c d'en faire de nouvelles pour 
déterminer la figure de la Terre, en envoyant vers le Nord, 
dans des Pays les plus éloignés qu'il feroit poffible, 6c vers 
le Midi fous l'E'quateur même, des Obfervateurs dont la 
pénétration n'a rien laiiTé échapper jufqu'à préfent de tout 
ce qui pouvoit être utile aux progrès des Sciences. Nous 
avons déjà le réfulrat des Obfervations qui ont été faites 
vers le Nord ; 6c nous efpérons recueillir une moiiTon encore 
plus abondante, après le retour des Agronomes qui font 
actuellement au Pérou. 

II 'eft vrai que l'on n'a pas pu encore mettre à profit 
dans ces Eléments que je donne au Public, toutes les con-
noiiTances que l'on peut retirer des Obfervations qui ont 
été faites dans ces différents voyages ; mais auiïi je ne me 
flate pas de les avoir portés à la plus grande perfe&ion à 
laquelle on peut afpirer. 

Les Anciens avoient fait des Obfervations, qui, quoique 
imparfaites, ne laiffent pas d'être très-précieufes,6c fort utiles 
pour déterminer les mouvements des Planetes, parlacompa-
raifon de ces Obfervations avec celles que nous avons faites 
avec beaucoup plus de précifion. Celles que l'on fera dans 
ia fuite, ferviront de plus en plus à perfedionner l'Aftro-
nomie, 6c l'on aura toûjours beaucoup à y travailler. 

La Terre 6c tous les Corps Céleftes qui l'environnent, 
font difpofés à diverfes diftances les uns à l'égard des autres, 
avec de certains degrés de mouvements ; 6c quelque fyfte-
me que l'on fuive, tous ces Corps doivent avoir quelque 
ailion les uns fur les autres, foit par l'entremife de la ma-
tière qui les fépare fuivant les réglés de Méchanique, foit 

par 
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par îa volonté du Créateur, qui leur a impoie de certaines 
îoix. Comment déterminer dans chacun de ces Corps, 
l'effet d'un ii grand nombre de combinaifons, <Sc quelle 
étendue de génie ne faudroit-il pas avoir pour le faire avec 
fuccès î 

• Auiîi, bien-Join de s'étonner qu'après tant d'Obferva-
tions, on ne foit pas encore parvenu à une plus grande 
précifion dans la détermination du mouvement des Aftres, 
n'a -t-on pas plus fujet d'admirer qu'on ait pu trouver le 
moyen de déterminer, par exemple, à quelques minutes 
d'heure près, les E'clipfes du Soleil & de la Lune î 

Mais outre les variations qui peuvent être produites par 
l'aiflion réciproque des Corps les uns fur les autres, ne peut-
il pas y en avoir quelques - unes caufées par quelques effetsi 
dans la Nature, dont nous n'avons point encore de con-
noiiTance î 

Avant la découverte de îa propagation de la Lumière,, 
en ne fe ièroit jamais imaginé que cetjui fert à nous faire 
appercevoir les Aftres, fût caufe que nous ne les voyons 
pas dans l'endroit où ils font réellement: cependant il réfulte 
de la Théorie ingénieufe de M. Bradley, que cette pro-
pagation de la Lumière les écarte en apparence de leur véri-
table fituation ; & les Obfervations que l'on en a faites depuis 
quelques années, ont confirmé cette découverte, dont nous 
n'avons pas pû faire d'ufage dans ces E'iéments d'Agrono-
mie, ni dans les Tables que l'on avoit même commencé 
d'imprimer avant que l'on en eût fait ici des Obfervations. 

Mais, fans chercher ailleurs d'autres caufes de déran-
gement dans le cours des Aftres, pouvons - nous être 
aifûrés qu'étant fujets, comme on l'a reconnu, à différentes 
inégalités, ils perfévérent toujours dans le même degré 

b 
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de mouvement, fans qu'il y arrive aucune altération par 
la fuite des iiécies î 

II eft vrai que la plupart des Obfervations anciennes, 
comparées aves les nôtres, femblent appuyer ce fentiment, 
qui eft reçû généralement de tous les Aftronomes, & dont 
nous n'oferions nous écarter fans avoir des preuves bien 
complettesdu contraire ; mais auifi il y en a beaucoup d'au-
tres qui paroiffent ne s'y pas accorder. 

L'on a déterminé, par exemple, le mouvement des 
E'toiles fixes ( ou, ce qui revient au même, celui de la 
Terre autour de fon axe) par la comparaifon de nos Ob-
fervations avec celles qui avoient été faites par les Anciens, 
& on a trouvé que ce mouvement étoit plus prompt que 
celui que l'on a déterminé en dernier lieu par les feules 
Obfervations modernes comparées enfemble, qui ont été 
faites à un intervalle fuffiiant pour pouvoir le déterminer 
avec précifion. 

Doit-on attribuer cette différence au défaut des Obfer-
vations, ou à quelque inégalité réelle dans ce mouvement I 
C'eft cependant fur les diftances des E'toiles aux Planetes, 
que font fondées principalement les Obfervations des An-
ciens. Si donc l'on a fuppofé le mouvement des E'toiles 
fixes, plus prompt ou plus lent qu'il n'a été réellement, on 
aura la fituation desPlanetesparlesObfervationsanciennes, 
différente de celle où on a dû les appercevoir, ce qui pro-
duira quelqu'erreur dans la quantité de leurs mouvements. 

Mais quand même il feroit tel qu'on l'a fuppofé, peut-on 
s'aifûrer que les Orbes que les Planetes décrivent, ont tou-
jours confervé la même figure & la même excentricité, <Sc 
qu'ils ayent toujours été inclinés les uns à 1 égard des autres, 
d'une égale quantité I 
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L'E'cliptique même, fur le plan de laquelle fe fait ie-
mouvement du Soleii ou de fa Terre, a-t-elle toûjours eu 
la même inclinaifon à l'égard de l'E'quateurî 

Si l'on compare ies Obfervations des Anciens avec les 
nôtres, cette inclinaifon paroît variable, comme il y a bien 
5e i apparence ; mais quelle efl la progreffion de cette 
variation, & où en fera le terme î Ira-t-elle fe réunir à l'E'-
quateur, pour rendre ies jours égaux aux nuits par toute la 
Terre; ou bien, après s'en être approchée par la fuite des 
temps, d'une certaine quantité, par un mouvement de ii-
bration, comme l'ont fuppofé divers Aflronomes, s'en 
retoumera-t-elle à la fituation où elle étoit anciennement 

Après avoir expofé en abrégé fes difficultés qui reftent 
à furmonter pour porter i'Aftronomie à une pius grande 
perfection, il me refte préfentement à rendre compte du 
deifein que je me fuis propofé dans cet ouvrage, & de l'or-
dre que j'y ai obfervé. . 

Comme onn'avoit point encore d'E'Iémentsd'Agrono-
mie écrits en François, & que le Public fèmbloit le defirer f 

j'ai cru devoir préférer cette Langue à toute autre, pour inP 
truire ceux de la Nation qui voudront s'appliquer à i'Agro-
nomie; d'autant plus que la Langue Françoife efl fi fort 
répandue dans tous les pays de l'Europe, qu'il n'y a guéres 
de gens de lettres qui n'en ayent une connoiffance fuffifante 
pour entendre tout ce qui efl rapporté dans cet ouvrage. 

La méthode que j'ai fuivie, a été de ne fuppofer, autant 
qu'il a été poffible, que ce qui étoit parfaitement connu, & 
de paiïer des notions les plus fimples, à celles qui paroiffent 
les plus compofées. Je dis autant qu'il a été poffible, car 
il y a des recherches en Agronomie qui font tellement com-
pliquées, qu'il faut néceffairement en fuppofer quelques-

b i j 
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unes qui ne iont pas encore parfaitement connues, pour en 
-déduire celles que ion veut trouver. 

Comme I'Aftronomie confifte principalement à rnefu-
Ter ie mouvement des Aftres & leurs diftances entr'eux, on 
a fuppofé que ceux qui veulent s'en inftruire, ont quelques 
connoiifances de ia Géométrie ordinaire, que ion n'y a 
cependant employé que dans ce qui étoit néceifaire pour 
l'intelligence de cet ouvrage, afin qu'il n'y eût prefque per-
fonne qui ne fût en état de profiter d'une partie de ce qui y 
eft contenu. 

On a fuppofé aufli que ie Leéleur auroit quelque tein-
ture de la Trigonométrie reéliligne & fphérique, & fçau-
roit au moins en mettre les réglés en pratique. 

On n'a pas jugé devoir donner au commencement de 
cet ouvrage, des principes de ia Sphere, qui doivent pré-
céder ceux de.i'Aftronomie, parce qu'il y a peu de perfon-
nés qui les ignorent. Cependant, comme ies termes n'en 
pourroient pas toujours être familiers, & qu'on en a fou-x_ 
vent befoin pour l'intelligence du difcours, on a cru devoir 
en donner l'explication, ou du moins la définition , en les 
appliquant à une figure de ia Sphere, pour en retracer le 
fouvenir. 

On a enfuite traité des différents Syftemes, parce que 
comme les mouvements des Planetes fe font la plûpart au-
tour du Soleii, & qu'on a befoin de les rapporter à la Terre, 
d'où nous ies obfervons, il faut d'abord bien concevoir, 
du moins celui de Tycho, avant que de confidérer, fuivant 
celui de Copernic,tous ces mouvements à l'égard du Soleil, 
où nous ne pouvons les tranfporter qu'avec quelqu'effort 
d'imagination ; quoique fuivant ce dernier Syfteme une fois 
bien entendu, ces mouvements paroiifent beaucoup plus 
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fimples & pins fufceptibles des raifons phyfiques qui fer-
vent à les expliquer. 

On a enfuite donné les réglés de la Réfraction & de la 
Parallaxe, qui font voir les E'toiles dans des fituations 
différentes de celles où on les appercevroit réellement fi on 
les obfervoit du centre de la Terre,& qui varient fuivant 
les différents endroits où nous nous trouvons fur fa furface, 
& fuivant les différentes hauteurs des Aiires. 

Ces connoiffances nous ont paru devoir précéder la 
Théorie des Planetes & des E'toiles fixes. 

J'ai enfuite diftribué cet ouvrage en neuf livres. 
Dans le premier, on traite des E'toiles fixes, de leurs 

mouvements & des découvertes qu'on y a faites par rap-
port aux E'toiles nouvelles & changeantes. L'on y a aufïï 
donné la méthode de déterminer dans le Syfleme de 
Copernic, leurs diftances à la Terre, & leur grandeur, 
par le moyen de la Parallaxe de l'Orbe annuel. 

Le fécond livre traite du Soleil & de fa révolution 
autour de fon axe, ce qui a donné occafion de parler des 
Taches qui ont fervi^ découvrir fa révolution, & d'en 
donner la théorie. 

Avant que d'expliquer de quelle manière l'on conçoit 
fon mouvement apparent autour de la Terre, qui fe fait 
fuivant un grand cercle de la Sphere, qu'on nomme Eclip-
tique, il a été néceffaire d'expofer les recherches qui ont été 
faites pour connoître la fituation de ce cercle par rapport 
aux autres cercles de la Sphere, & de faire remarquer les 
variations que l'on a obfervées dans fon inclinaifon à l'égard 
de l'E'quateur. On a enfuite donné les différentes hypo-
thefes, tant anciennes que modernes, qui fervent à repré-
fenter ion mouvement, dç même que diverfes méthodes 
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que l'on peut employer pour déterminer le lieu de ion 
Apogée & de ion Périgée, l'excentricité de Ton Orbe, & 
fa plus grande E'quation ; & i'on a déterminé ia grandeur 
de l'année, par ies Obfervations, tant des E'quinoxes, que 
des Solftices, que i'on a eu foin de rapporter. 

Le troifiéme livre renferme la théorie de la Lune, fui-
vant les principes de mon Pere, à laquelle j'ai cru devoir 
faire quelques additions pour îa rendre plus conforme 
aux obfervations. On y a traité au commencement, de 
la iibration de cette Planete, ou de fa révolution autour 
de ion axe. 

Le quatrième livre traite de Saturne, ou j'ai parlé d'a-
bord des bandes que i'on avoit remarquées fur fon globe, 
& de i'apparence de i'Anneau qui l'environne, dont il n'y a 
aucun autre exemple dans ie Ciel. J'ai enfuite expofé la 
théorie des mouvements de cette Planete, que i'on a dé-
duit principalement des Obfervations de fon Oppofition 
avec le Soleil, qui y font rapportées. 

Dans ie cinquième livre, après avoir parlé des bandes 
que i'on a remarquées fur le difque ̂ Jup i te r , & des taches 
qui ont fervi à déterminer ia révolution de cette Planete 
autour de fon axe, j'ai donné la théorie de fon mouve-
ment autour du Soleil, à peu-près de la même manière 
que celle de Saturne. 

Le fixiéme livre traite de Mars, de fes taches, de fa 
révolution autour de fon axe, Se de îa théorie de fon 
mouvement autour du Soleil, au fujet de laquelle Képler 
a fait un excellent Traité, dans lequel il a expofé fon hy-
pothefe, que j'ai fui vie dans toutes les Planetes, par préfé-
rence à toutes les autres, comme étant ia plus conforme 
aux Obfervations Agronomiques» 
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Dans le ièptiéme livre, j'ai d'abord confidéré ia révo-

lution de Venus autour de fon axe, qui, fuivant monPere, 
n'eft que d'environ 23 heures, & diffère beaucoup de celle 
que M. Bianchini lui a attribuée d'un peu plus de 23 jours 
dans un ouvrage imprimé à Rome en 1725, ce qui m'a 
engagé à y inférer une DiiTertation, pour prouver que les 
Obfervations modernes ne concluent rien qui foit contraire 
à celles que mon Pere avoit faites en 1666 & 1667, dont 
ii s'étoit fervi pour déterminer cette révolution. 

A l'égard du mouvement de cette Planete autour du 
Soleil, après avoir expofé ia théorie des Anciens, & examiné 
ies Obfervations qu'ils nous en ont laiifées, j'ai trouvé que 
pour déterminer avec précifion, les mouvements de cette 
Planete, on devoit y employer par préférence les Obfer-
vations modernes, c'efl - à - dire, celles qui ont été faites 
depuis le célébré paifage de Venus devant le Soleil, obfervé 
par Horoccius en 163 ç j u i q u a préfent; & cette recherche 
m'a fi bien réuifi, que prefque toutes les Obfervations que 
j'ai eu lieu de comparer avec ce qui réfultoit de cette théo-
rie, s'y accordent avec une précifion qui égale à peu-près 
celle des mouvements du Soleil ou delà Terre, qui font les 
plus parfaitement connus. 

Le huitième livre traite de Mercure, dont on n'a pas 
encore diilingué de mouvement autour de fon axe, ce qui 
vient apparemment de ce que cette Planete s'écartant fort 
peu des rayons du Soleil, fon difque ne paroît jamais bien 
terminé, & qu'on y apperçoit des variétés de couleurs qui 
empêchent de diftinguer s'il y a des taches ou non. 

On a été auifi obligé dans la Théorie de cette Planete,' 
de n'y employer que les Obfervations modernes, qui ne 
font pas en grand nombre, parce qu'on ne le voit dans fçs 
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Conjonctions que iorfqu'il paiTe devant le difque du So-
leil, ce qui n'efl: encore arrivé que huit fois; & que hors 
de fes Conjonctions on ne l'apperçoit ordinairement que 
vers fes plus grandes digreiTions, où les moindres erreurs 
en caufent de fort grandes dans fa fituation fur fon Orbe. 
On n'a pas laiffé cependant de déterminer par les Obfer-
vations modernes,fa iïtuation, avec une précifion qui fem-
bie furpaffer celle de ia plûpart des autres Planetes. 

On a enfin terminé cet ouvrage par un Abrégé de la 
theorie des Satellites de Jupiter & de Saturne, où l'on a 
eu foin de rapporter ce que l'on a remarqué de plus fingii» 
lier dans les apparences de ces Satellites. 

T A B L E 
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E L E M E N T 
D ' A S T R O N O M I E . 

DES CONNOISSANCES PRELIMINAIRES 
NECESSAIRES POUR L'INTELLIGENCE 

D E S E L E M E N T S D ' A S T R O N O M I E . 

I. 

Des Cercles de la Sphere. 

V A N T que de confidérer les mouvÎTÏÏents des 
Etoiles iixes, du Soleil, de la Lune & des autres 
Planetes, ii eit à propos de donner quelque notion 
des Cercles de laSphere, auxquels il eit néceiîàire de 
les rapporter pour les divers uiàges auxquels 011 les 

employe dans l 'Aitronomie, ce que nous ferons fuccinclement, 
fins entrer dans le détail de toute la Sphere, dont on fuppoiè que 
le Lecteur a du moins quelque teinture. 



2 E L E M E N T S 
Les Anciens ayant attribué à chaque Pianete un Ciel ou une 

Sphere particulière, ont fuppoie que les Etoiles fixes étaient toutes 
attachées au huitième Ciel, qu'on nomme autrement Firmament, 
& ils ont jugé que ce Firmament étoit entraîné par un premier 
mobile, de l'Orient vers l'Occident^ dans l'efpace d'environ 24. 
heures, ce qui produit le mouvement journalier apparent des 
E'toiies fixes. 

Ce mouvement ië fait autour de deux points P, p, (Fig. 1.) 
fuppofes fixes dans le Ciel, qu'on nomme Poles du Mande. On 
appelle Pole Arâique, Boréal ou Septentrional, celui qui eft le plus 
proche des fept Etoiles de la grande Ou rie, & Pole Autarcique h 

Aujlral ou Méridional, celui qui lui eil diamétralement oppofe. 
La ligne Pp qui joint ces deux Poles, s'appelle Axe du Monde* 

On fuppofe qu'elle paffe par le centre de la Terre, & qu'elle marque 
fur fa circonférence deux Poles P, p, qui répondent à ceux du 
Ciel» & ont la même dénomination. 

Le grand Cercle de la Sphere DFEG, qui eft à égale diftance 
des deux Poles, s'appelle Equateur. Son plan paiîè par le centre C 
de la Terre, & détermine fur la circonférence un grand Cercle, 
qu'on nomme E'quateur ou E'quinoâial, parce que ceux qui y 
habitent, ont' les jours égaux aux nuits pendant tout le cours de 
fannée. 

On divifê ce Cercle, de même que tous les autres Cercles de la 
Sphere, en 3 60 parties égales, qu'on nomme Degrés. Chacun de 
ces degrés fe fbufdiviie en 60 minutes, chaque minute en 60 
fécondes, & chaque féconde en 60 tierces, &c. 

Les Cercles que les Etoiles paroiiîènt décrire autour du Pole 
par leur révolution journalière, s'appellent Parallèles à l'Equateur, 
ou tout {implement Parallèles, à quelque diftance qu'ils fôient de 
l'un des deux Poles. 

Les Parallèles ZPR, SpO, qui font éloignés de 2 3 d 2 9 ' ou 
environ, de chacun des deux Poles, s'appellent Cercles Polaires, & 
on nomme Tropiques, les Parallèles HMBN, AY/Q, qui font 
éloignés de part & d'autre de l'Equateur, d'une pareille quantité. 
Celui qui eft vers le Pole Boréal, s'appelle Tropique de l'E'crevijfe,, 
& on nomme Tropique du Capricorne, celui qui eft vers le Pole 
AuftraL 
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Tous les grands Cercles de la Sphere, comme P X p s ' , qui 

paiTent par les deux Poles & par une Etoile, s'appellent Cercles de 
déclinaifon, parce que l'on compte fur eux la diftance des Etoiles 
à l'Equateur, qu'on nomme Déclinaifon, qui eft le complément 
de leur diftance au Pole. Le Cercle 7LA OB de déclinaifon, qui 
pailè par le Pole P & le point Z du Ciel, qui efl perpendiculaire 
lur notre tête, s'appelle plus particulièrement Méridien. On nomme 
le point Z, Zénit, & le point O qui lui eft oppofe, Nadir. 

Le Méridien Z A O B , iepare en deux parties égales l'horifon, 
qui efl le fèul Cercle vifible que nous ayons dans le Ciel, & que 
l'on nomme Horifon fenfible, pour le diflinguer de l'Horifon raîionel 
A FBG, qui eft un grand Cercle de la Sphere qui lui efl parallele, 
& dont l'on fûppofè que le plan paile par le centre C de la Terre. 

La partie de ce Cercle AGB, ainfi partagée par le Méridien, 
où toutes les Etoiles paroiffent fê lever, s'appelle Orientale, & la 
partie AFB, où elles paroiffent le coucher, fe nomme Occidentale. 

Le point A de l'horifon, qui fè trouve dans Ton interferon 
avec le Méridien, le plus près du Pole Auftral, s'appelle point du 
Midi ou du Sud, & le point B qui lui eft oppofé, & le plus près 
du Pole Boréal, fè nomme point du Septentrion ou du Nord. 

Les deux points G & F de l'horifon, qui font à égale diftance 
des points du Midi & du Septentrion, le nomment, l'un le point 
de l'Eft ou de l'Orient, & l'autre le point de l'Oûejl ou de l'Occident. 

L'arc de l'horifon compris entre le point de l'Eit, & le lieu 
où le leve une Etoile, s'appelle Amplitude ortive, & on nomme 
Amplitude occafe, la diftance entre le lieu où une Etoile fe couche, 
& le point de l'Oueit. 

Les grands Cercles de la Sphere, comme Z X O , ZAO, qui 
pafîènt par le Zénit & le Nadir, & coupent l'horifon dans deux 
points diamétralement oppoies, s'appellent Verticaux. 

Celui qui paffe par le point de l'Eit & de l 'Oueft, s'appelle 
premier vertical, qui eft ici repréiènté par la ligne droite Z CO. II 
coupe à angles droits le Cercle Z A OB, qui pafîè par les points 
du Sud & du Nord, & fê confond avec le Méridien du lieu où 
l'on obfêrve. C'efl fur ces Cercles que l'on mefure la hauteur 
apparente des Aftres fur l'horifon, dont la plus grande eft toûjours 
celle qui efl prife fur le Méridien. 

A i j 
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Les Cercles parallèles à l'horiion, comme a X f t , qui terminent 

ia hauteur des A H: res, s'appellent Almicanîarath. 
L'Equateur DFEG, coupe l'horiion rationel A FB G aux 

deux points G & F de i'Eft & de i'Oiïeft, & paroît diveriè-
ment élevé fur i'horifon des différents lieux de laTerre, fuivant 
qu'ils font plus près ou plus éloignés des Poles. Il eft perpendi-
culaire fur i'horifon de ceux qui font fur l'Equinoètial. 11 s'incline 
enfuite à melure qu'on s'en éloigne, & paroît couché fur i'horifon. 
de ceux qui font placés fous l'un des deux Poles. 

Les Parallèles à l'Equateur, que les Aitres paroifîent décrire par 
leurs révolutions journalières de l'Orient vers l'Occident, font auiîi 
différemment inclinés fur i'horifon de divers lieux de laTerre. Ils 
font, de même que l'E'qua.teur, perpendiculaires fur I'horifon de 
ceux qui habitent fous i'E'quinoètiai, & font coupés par cet ho-
rifon en deux parties égaies, ce qui rend, pendant chaque révo-
lution journalière, la durée de l'apparition des Affres fur i'horifon, 
égale au temps qu'on ceife de les voir, & les jours égaux aux nuits 
dans toutes les faifons de l'année. Ces Parallèles font enfuite coupés 
en des parties inégales par I'horifon, à mefùre qu'on s'éloigne de 
i'E'quinoitial, ce qui caufe l'inégalité des jours que l'on obfèrve 
dans les différents climats juiqu'aux Cercles Polaires, où le Soleil 
paroît, dans le temps des Solftices, un jour entier fans fè coucher, 
& refîe un autre jour fous I'horifon fans fè lever, parce que les-
parallèles HA1BN, AYIQ,(\\\\\ décrit alors, touchent cet horifon 
fans le couper, le premier au point B, & le fécond au p o i n t é . 
Cette préfènce ou abfènce du Soleil augmente enfuite en s'appro-
chant des Poles, où le Cercle qu'il décrit, étant parallele à I'horifon, 
il eft fix mois de l'année ians fe coucher, & fix autres mois fans-
le lever. 

Le grand Cercle de la Sphere HKIL, autour duquel le Soleil 
fait fi révolution annuelle, s'appelle E'cliptique. On le fuppofè placé 
au milieu d'une bande large d'environ i 6 degrés, qu'on nomme 
Zodiaque. On divifê le Zodiaque en douze parties égales, chacune 
de 3 o degrés, qu'on nomme Signes, & qui répondoient autrefois 
à i 2 Conftellations, dont on leur a donné le nom, qui font 11 Bélier, 
ie Taureau, les Gemeaux, XE'creviJJe, le Lion, la Vierge, la Balance,. 
le Scorpion, le Sagittaire, ie Capricorne, le Verfeau & les Poijfons. 
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L'E'cIiptique H K I L eft inclinée de 2 3 d 2 9 ' ou environ à 

l'E quateur, qu'elle coupe en deux points K, L, oppoies l'un à l'autre. 
L'un de ces points où ie trouve le Soleil dans l'E'quinoxe du Prin-
temps, s'appelle le point du Belier, & celui où eft le Soleil dans 
l'E'quinoxe d'Automne, s'appelle le point de la Balance. Ce cercle 
eft terminé des deux côtés par les Tropiques HMBN, A YIQ, 
de l'E'creviiîè &: du Capricorne, qui le touchent en deux points 
H & I, éloignés, de part & d'autre, de 90 degrés des points du 
Belier & de la Balance. L'E'cIiptique a deux Poles R Se. S qui 
font éloignés de 23 d 2 9 ' de ceux de l'Equateur, & qui le ren-
contrent par conféquent fur les Cercles Polaires. 

On nomme Colure des Soljlices, le Méridien ou Cercle de dé-
clinaiion R1SH, qui paife par les Poles de l'Equateur & ceux 
de l'Ecliptique, & Colure des Equinoxes, le Cercle qui paiîè par 
les Poles de l'Ecliptique & par les interferons K 8c L de l'Eclip-
tique avec l'Equateur, qui eít repréiènté ici par la ligne RS. Ces 
deux Colures ie coupent à angles droits, & divifent l'Ecliptique 
& l'Equateur en deux parties égales. 

Les grands Cercles de la Sphere, comme RTS, qui paiîènt par 
les Poles de l'Ecliptique & par une Etoile X, s'appellent Cerdes 
de latitude, parce qu'on mefùre fur ce Cercle, la diftance PX de 
cette Etoile au Pole de l'Ecliptique dont le complément eít íã 
latitude. 

La diftance CT'entre le point du Belier & le point de l'Eclip-
tique où répond le Cercle de latitude RXTS, qui paife par une 
Etoile X, s'appelle Longitude, & iè compte de l'Occident vers 
l'Orient, de même qu'on nomme Afcenfion droite, la diftance CV 
entre le point du Belier & le point de l'Equateur où répond le 
Cercle de déclinaiion PXVp qui paife par la même Etoile X. 

Dans la Géographie, on nomme Latitude, la diftance en degrés 
d'un lieu de la Terre à l'Equinodial, mefurée fur le Méridien de 
ce lieu. Cette diftance eft égale à la hauteur du Pole de ce lieu, 
& on appelle Longitude, la diftance d'un lieu au premier Méridien, 
meiùrée fur le Parallele de ce lieu. 

La pofition de ce premier Méridien eft arbitraire. Les uns le 
font paiTer par le Pic de Ténérif, d'autres, comme les François,, 
par i'Ifle de Fer qui eft la plus occidentale des Canaries. 

A iij 
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II fûfïît pour l'Aftronomie, de fçavoir les différences de Lon-

gitude entre le lieu de la Terre, pour le Méridien duquel les Tables 
font calculées, & les différents endroits de laTerre, ce qu'on appelle 
autrement Différences de Méridiens. On les compte en degrés, ou 
en heures, à raifon de 3 6 0 degrés pour 24 heures, parce que 
le Soleil employe 24 heures à retourner au Méridien, & à décrire 
fon Parallele, qui, de même que tous les autres Cercles de la Sphere» 
fe divife en 3 60 degrés. 

I I . 

Des SjJlemes du Monde. 

P o u r expliquer l'ordre & l'arrangement des parties de l'Univers, 
& de quelle manière les Corps céleftes fè meuvent les uns à l'égard 
des autres, on a imaginé diverfês hypothelès, qu'on nomme plus 
particulièrement Syftemes du Monde. 

Cet arrangement fe peut concevoir en plufieürs manières diffé-
rentes, qui repréfèntent toutes les mêmes apparences. 

Les uns ont cru que la Terre étoit placée au centre de l'Uni-
vers, que c'eft autour d'elle que le Soleil & les Etoiles font non-
feulement leur révolution journalière de l'Orient vers l'Occident 
qui leur efl commune à toutes, mais auffi une révolution parti-
culière à chacune d'elles de l'Occident vers l'Orient. 

Les autres ayant placé le Soleil immobile au centre du Monde, 
ont fîippofé que toutes les Planetes, & même laTerre, font leur 
révolution particulière autour de cet Aftre ; & que le mouvement 
journalier de l'Orient vers l'Occident, n'étoit qu'une apparence 
produite par la révolution de la Terre autour de fon axe, qu'elle 
acheve dans l'efpace de 24 heures, par un mouvement en fens 
contraire de l'Occident vers l'Orient. 

Le fêntiment de l'Immobilité de laTerre a été expliqué en deux 
manières différentes dans les Syftemes de Ptolemée & de Tycho. 

L'autre fêntiment de l'Immobilité du Soleil qui avoit été pro-
pofé par Ariftarque, Philolaiis & d'autres Philofophes anciens, a 
été adopté par Copernic, qui en a formé un Syfteme, lequel a été 
fuivi parKépIer, Galilée, & la plupart des Aflronomes modernes. 
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Nous donnerons une idée abbrégée de ces trois Syftemes, cette 
matière ayaR été traitée amplement par divers Philofophes 
Aftronomes. 

Du Syjleme de Ptolemêe. 

II ne fut pas difficile de s'appercevoir d'abord que la Lune 
ctoit de toutes les Planetes celle qui iè trouve la plus proche de 
la Terre. Non-feulement elle nous cache par fà rencontre, les 
Etoiles fixes, mais même le Soleil & toutes les Planetes. On la 
voit de divers lieux de la Terre, répondre en même temps à 
différents endroits du Ciel, & elle éclipfe aux uns des Etoiles, 
pendant qu'elle en paroît éloignée aux autres. Ces apparences qui, 
par les raifons d'Optique, doivent être plus grandes, plus les objets 
font près de la Terre, étant prefque infenfibles dans les autres 
Planetes, il fut aifé de conclurre que la Lune en étoit la plus 
pioche. On confidéra auiîi que fôn mouvement étoit plus prompt 
que celui de tous les objets célefles, ce qui donna lieu de juger 
que plus le mouvement d'une Planete eft lent à l'égard des autres, 
êt plus elle efl éloignée de la Terre. 

Par cette raifbn, on plaça Mercure au-defïus de la Lune, parce 
que fon mouvement propre parut plus prompt que celui des autres 
Planetes, enfuiteVenus, le Soleil, Mars, Jupiter & Saturne, cha-
cun dans une Sphere particulière. A l'égard des Etoiles fixes dont 
le mouvement efl fort fent, elles furent placées dans une huitième 
Sphere au de-là des Planetes, à une grande diftance, & on donna 
à toutes ces Spheres un mouvement commun qui les entraînoït 
autour de la Terre dans l'efpace de 24 heures, qu'on appella le' 
premier Mobile. 

Les trois Planetes qui font au-deflous du Soleil, fçavoir, la 
Lune, Mercure & Venus, furent nommées inférieures, & les trois 
autres, Mars, Jupiter & Saturne, fupérieures. La révolution du 
Soleil, de même que celle de la Lune, futrepréfentée par des Cercles 
excentriques à la Terre, que ces Planetes décrivoient autour de 
la Terre par un mouvement qui fut nommé Périodique. 

A l'égard des autres Planetes ( Fi g. 2.) 011 repréfènta leurs 
révolutions par le moyen d'un Cercle excentrique à la Terre, 
nommé Déférent, fur la circonférence duquel étoit placé le centre 
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d'un E'pîcycle qui parcourait cette circonférence par un mouve-
ment périodique, pendant que cette Planete décriv^Pcet Epicycle 
par un mouvement beaucoup plus prompt ; de forte que le centre A 
de l'E'picycIe BHClàc. Saturne, par exemple, achevoit la révolution 
iùr fon excentrique ADEF, dans l'efpace de 3 o années, celui de 
Jupiter en 12, & celui de Mars en près de 2 années , pendant que 
la Planete placée en C fur ion Epicycle, parcourait la circonférence 
C1BH de cet Epicycle dans l'eipace d'une année. 

Ce fut en cette manière que l'on expliqua d'abord les appa-
rences des mouvements des Pianetes, & leurs différentes diftances 
à la Terre, par quelle raifon elles paroiiîbient aller d'abord fui vaut 
la fuite des Signes avec un mouvement rapide qui le rallentifloit 
peu à peu, juiqu a ce qu'il fut inlênfible pendant quelque temps ; 
après quoi elles retrogradoient ou retournoient en arriére, paroi f 
foient de nouveau ilationnaires, & reprenoient fucceifivement le 
même cours. 

A l'égard de Mercure & deVenus, on jugea que le centre de 
leur Epicycle étoit fur une ligne qui étant tirée du centre de la 
Terre, paffoit auifi fort près du centre du Soleil, d'où Mercure 
pouvoit s'éloigner de part & d'autre, par rapport à la Terre, de 
près de 28 degrés, & Venus de près de 4 8 . 

On donna donc à Mercure & à Venus un mouvement appa-
rent périodique, peu différent du mouvement apparent du Soleil, 
pendant que ces Pianetes faifoient leurs révolutions autour de leur 
Epicycle, par des mouvements fort différents entr'eux. 

Pour reprélènter les différentes diftances des Pianetes entr'elles, 
on fuppofa que la plus petite diftance de la Planete iùpérieure 
n'excedoit que très-peu la plus grande diftance de ion inférieure, 
6 ayant déterminé dans chaque Planete la proportion de là plus 
petite diftance à ià plus grande, qui réfultoit de la compofition 
de iès mouvements, on donna à leur Orbe toute l'épaiiTeur que 
cette compofition demandoit. 

Enfin, pour expliquer l'inégalité du mouvement vrai ou appa-
rent des Pianetes, Ptolemée ilippoià que le Soleil avoit un mou-
vement égal iùr la circonférence d'un Cercle excentrique à la Terre, 
à qui il avoit donné une excentricité fuffilante pour repréfënter 
toute l'inégalité apparente de fon mouvement. 

A l'égard 
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A l'égard des autres Planetes, il fuppofà que le mouvement du 
centre de l'E'picycle autour de l'excentrique ou déférent, étoit 
inégal, plus lent vers l'Apogée que vers le Périgée. II le réduifoit 
à l'égalité, en rapportant le mouvement du centre A de l'E'picycle 
à un point D (Fig. j.J pris dans la ligne de fon Apogée, éloigné 
du centre'Z'de la Terre, du double de l'excentricité CT. Car s'il 
avoit placé le centre C de l'excentrique de la Planete, auiîi éloigné 
de la Terre que le centre/) de ion moyen mouvement, la variation 
de la grandeur des Epicycles vûë de la Terre, auroit été évidem-
ment trop grande; ainfi l'excentricité DTdu moyen mouvement 
étoit divifée en deux parties égaies par le centre de l'excentrique. 

Tel eft le Syfteme que l'on attribue à Ptolemée, qui peut repré-
iènter exactement les apparences, pourvu qu'on donne à Mercure 
& à Venus, le même excentrique qu'au Soleil, qu'on les faflè mou-
voir fur des Epicycles dont le centre foit peu éloigné de celui du 
Soleil, & qu'à l'égard des Planetes fupérieures, on les place fur 
des Epicycles dont les demi-diametres ioient égaux à celui de la 
diftance du Soleil à la Terre. 

Du Syfleme de Copernic. 

Copernic (Liv.i. chap. 11.) fubflitua au mouvement journalier 
du Soleil, des Planetes & des Etoiles Fixes, celui de la Terre, 
qu'il jugea avoir trois différentes fortes de mouvements. Le premier 
autour de ion axe de l'Occident vers l'Orient, en décrivant le 
Cercle équinoélial dans le cours du jour & de la nuit.- Le fécond, 
qui eft le mouvement annuel du centre qui fe fait autour du Soleil 
fur l'E'ciiptique, dans le même fèns de l'Occident vers l'Orient. 
Le troifiéme, qu'il appelle de déclinaifon, & qui eft auffi annuel, 
lequel fê fait contre la fuite des Signes, & qui, étant combiné avec 
le fécond, eft caufe que l'axe de la Terre paroît toujours être dirigé 
au même point du Ciel, de même que s'il étoit immobile. 

Ayant donc placé le Soleil fixe au centre du Monde (Liv. I. ch. i o.) 
il difpofà autour de cet Aftre, toutes les Planetes, comme elles 
font repréfèntées ici (Fig. 4.) en commençant par Saturne, Jupiter 
& Mars, & laifîànt entre la convexité de l'Orbe deVenus, & la 
concavité de celui de Mars, une étendue fuffifante pour y placer 
la Terre avec l'Orbe de la Lune, qu'il regarde comme ion Satellite. 

B 
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11 plaça fur îa circonférence de l'excentrique de chaque Planete, 
ie centre d'un E'picycle, auquel il attribua un mouvement fyno-
dique, pendant que la Planete parcouroit la circonférence de l'E'pi-
cycle par un mouvement périodique. Cet E'picycle avoit pour 
diametre, l'excentricité que Ptoiemée attribuôit aux Cercles des 
Pianetes. 

Képler réduifit cette hypothefe à une plus grande fimplicité, 
car il ilibftitua aux Excentriques & aux Epicycles que Copernic 
avoit attribués aux Pianetes, des Ellipfes qui repréfentent à peu-
près les mêmes apparences. 

Il fuppofa donc de même que Copernic, le Soleil fixe au centre 
de l'Univers, & il plaça autour de cet Aftre, d'abord Mercure, 
enfùite Venus, la Terre avec la Lune autour d'elle, Mars, Jupiter 
& Saturne. 

Pour repréfênter les différentes hauteurs du Soleil fur l'horiion, 
en différents jours de l'année, que Copernic avoit expliqué par 
un mouvement en déclinai/on, il fuppofa que le mouvement de 
la Terre fè faifoit fur l'E'clrptique, de manière que l'axe de fon 
Equateur fut pendant le cours de l'année, dirigé à un même point 
du Ciel, ce qui forme les mêmes apparences. Enfin, pour ôter 
aux Etoiles fixes, toute forte de mouvement, même celui qu'elles 
iëmblent parcourir autour des Pôles de i'E'cliptique dans l'eipace 
de 2 5 0 0 0 années ou environ, il attribua à l'axe de la Terre qui 
paffe par les Pôles de l'Equateur, un mouvement très-lent autour 
des Pôles de l'Ecliptique, de l'Orient vers l'Occident, qui s'acheve 
•dans ce nombre d'années. 

Cette hypothefe eft beaucoup plus fimple que la précédente, 
& repréiente parfaitement toutes les apparences, pourvû que l'on 
fuppofe que les E'toiles fixes foient à une diflance fort grande par 
rapport à celle de la Terre au Soleil. Car fuppoiànt la Terre en T 
fur fon Orbe annuel, & une Etoile fixe en F, à telle diflance que 
l'on jugera à propos, la Terre parcourant par fon mouvement 
propre, l'Orbe annuel TIR G dans l'efpace d'une année, fè trouvera ' 
après fix mois en R, éloignée du lieu où elle étoit auparavant, 
de toqt le diametre de cet Orbe. Elle verra donc la même Etoile 
fixe F, fuivant la direction RF, inclinée à la première direction TF, 
d'une quantité mefurée par l'angle TFR, qu'on uouime Parallaxe; 
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& cette E'toile paroîtra répondre à divers endroits du Ciel, qui 
feront moins éloignés l'un de l'autre, plus fa diftance TFau Soleil fera 
grande, & l'angle TFR diminuera de grandeur. 11 eil donc nécef-
faire de placer les Etoiles fixes à une diilance immenfe, pour que 
cet angle fôit prefque infenfible, & qu'on n'apperçoive point ou 
peu de Parallaxe, par le mouvement annuel de la Terre, dans le 
Syfteme de Copernic. 

Du Syfteme de Tycho -Brahê. 

Tycho-Brahé trouva la diilance des Etoiles fixes au Soleil, qui 
réfulte du Syfteme de Copernic, peu vraifemblable, & fuppofant 
de même que lui, que Saturne, Jupiter, Venus Se Mercure tournent 
autour du Soleil, il jugea devoir attribuer au Soleil, le mouvement 
annuel autour de la Terre, comme les Anciens. 

Dans cette hypothefe (Fig. j.J le Soleil & la Lune tournent 
autour de la Terre T, fuppofee immobile au centre de l'Univers, 
pendant' que chacune des cinq autres Planetes, fait fa révolution 
particulière autour du Soleil. Deux de ces Planetes, fçavoir, Mercure 
& Venus, paflènt pendant une partie de leurs révolutions, entre 
le Soleil & la Terre, & forment diverfes Phafes femblables à celles 
de la Lune, que l'on apperçoit par le fecours des Lunettes. 

Les cercles des trois autres Planetes fupérieures, comprennent la 
Terre, qui fe trouve fituée entre le cercle deVenus, & celui de Mars. 
Il eft aife de concevoir que ce Syfteme repréfente les apparences,, 
puifque le mouvement apparent de chaque Planete eft compofë de 
ion mouvement propre autour du Soleil, & du mouvement général 
avec lequel elles font entraînées avec le Soleil autour de la Terre. 

I I I . 

Des Réfradions Agronomiques, 

UN des principaux objets de l'Aftronomie, étant de déterminer 
la fituation des Corps célefles, il eft néceflàire, avant toutes chofes, 
de fçavoir difeemer les caufes qui, par une apparence trompeufe, 
nous font appercevoir les Affres dans une fituation différente de 
celle qu'ils occupent dans le Ciel. 
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On içak que la Terre eft environnée d'un air greffier, qu'on 

nomme Atmofphere, dansiequei nous relpirons, qui s'étend à une 
certaine diftancedont on neconnoît pas encore bien toute l'étendue, 
& au de-là de laquelle on fuppoiê une matière beaucoup plus 
déliée, qu'on nomme E'ther. 

C'eft au travers de cette Atmofphere que nous regardons les 
Ailres dont les rayons qui la pénétrent, s'étendent jufqu a nos yeux. 

Si ces rayons étoient dirigés au centre de la Terre, ils traver-
ièroient perpendiculairement l'Atmofphere, fans le détourner de 
leur direction. Mais comme, à la réferve des rayons qui patient 
par notre Zénit, ceux qui viennent des Aftres juiqu'à nous, tra-
verfènt obliquement l'Atmoiphere, en paiîànt d'un milieu plus rare 
dans un milieu plus denfè, ils ibnt obligés de fe rompre ou plier, 
ce qui nous les fait appercevoir écartés de leur véritable fituation, 
faifant un effet fèmblable à un objet qui, vû au travers de l'eau, 
du verre, ou de quelqu'autre corps diaphane plus denfe que l'air, 
paroît répondre à un lieu écarté de celui où il eft réellement, & 
où on le voit lorfque l'on a retiré le corps diaphane, au travers 
duquel on l'appercevoit. 

L'aètion par laquelle les rayons de lumière qui viennent des 
Aftres juiqu'à notre œil, fe rompent ou le plient, s'appelle Réfraflion 
Agronomique. 

Pour en donner une idée fènfible, Soit ABD (Fig. 6.) la fur-
face de la Terre; EGHL, la circonférence extérieure de l'Atmo-
iphere , ou de la matière qui caufè la réfraètion ; F une Etoile élevée 
ilir l'horifon A HI du point A, où l'on ftippofè que l'Obièrvateur 
eft placé. Les rayons qui viennent de l'Etoile F, pailànt de l'Ether 
dans l'Atmoiphere ou la matière réfraètive, fè plient au point G, 
& fe rendent à notre œil en A, en forte que nous appercevons 
cette E'toile fuivant la direction de la ligne A G prolongée en T. 
L'angle 1A T repréièntera donc la hauteur apparente de l'Etoile S 
que la réfraction a élevée au-deifus de fa fituation véritable, de 
la quantité de l'angle F G T. 

On peut déterminer les réfractions en deux manières différentes, 
©n par des obiêrvations immédiates des Aftres, faites à tous les 
degrés de hauteur, ou bien par deux lèules obfervations faites à 
«içiix degrés différents de hauteur, par le moyen defquelies on 
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trouve la hauteur de la matière qui rompt les rayons, & la réfraèLon 
qui convient à tous les autres degrés jufqu'au Zénit. 
• La première méthode paroît la plus naturelle, & on s'en fert 

ordinairement pour déterminer les réfractions des Affres lorfju'ils 
iônt peu élevés fur l'horifon ; mais on eft obligé d'avoir re ours 
à la féconde dans les plus grandes hauteurs, iorfque la différence 
d'un degré à l'autre n'efl pas afles fenfible pour être apperçûe par 
des obiervations immédiates. 

Première Méthode de déterminer les Rêfradions. 

On peut employer la première méthode dans tous les lieux de 
la Terre ; mais la plus fimple & la plus exaète eft celle que l'on 
pratique fous la Ligne E'quinoétiale, en obfèrvant les différentes 
hauteurs des Affres qui font à l'Equateur, ou du Soleil lorfqu'ii 
eft dans l'un de fès Equinoxes. 

Il fuffit pour cette obfêrvation, d'avoir un Infiniment exaét pour 
prendre les hauteurs, & une Pendule bien reglée pour fçavoir le 
temps qu'une Etoile ou le Soleil employe à retourner au Méridien 
d'un jour à l'autre. 

On marquera l'heure que le Soleil ou l'Etoile eft arrivé à diffé-
rentes hauteurs fur l'horifon, & l'on fera, comme le temps que l'Affre 
a employé à retourner au Méridien d'un jour à l'autre, eft à l'inter-
valle entre l'heure de l'obfèrvation & celle de ion paffage par le 
Méridien, ainfï 3 6 0 degrés font à la diftance de cet Aflre au Zénit, 
dont le complément eft fa hauteur véritable fur l'horifon. La diffé-
rence entre cette hauteur & celle qui a été obfërvée, eft la quantité 
de la réfraétion qui convient à la hauteur apparente des Aflres. 

Lorfqu'un Obfèrvateur eft placé hors de i'E'quinoétial, & que 
l'Affre a quelque déclinaifon, il faut réduire, de même qu'on l'a 
marqué ci - deiîùs ̂  en degrés, minutes & fécondes, la différence 
entre l'heure de l'obfèrvation, & celle du pafîàge de l'Etoile par 
le Méridien. Connoifîànt enfuite la hauteur du Pôle du lieu où l'on 
obférve, & la déclinaifon de l'Affre, on a deux côtés d'un Triangle 
iphérique Z PS (Fig. y.) dont l'arc ZP, diftance du Pôle au Zénit,. 
meiùre le complément de la hauteur du Pôle de ce lieu, & l'arc PS 
eft le complément de la déclinaifon STde cette Etoile à l'égard de 
l'E'quinoctial EF; l'angle ZPS compris entre ces deux côtés, qui 

B iijj 
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eft la différence entre l'heure de l'obièrvation & le paflâge de 
l'E'toile par le Méridien, réduite en degrés, eft auiîi connu» On 
aura donc la valeur du troifiéme côté Z S, diftance véritable de 
l'Etoile au Zénit au moment de l'obièrvation, dont le complément 
C'J'eft la hauteur véritable de l'Etoile au-deiliis de i'horiiôn A H. 

La différence entre cette hauteur & celle qui a été obiërvée, 
meiûre la réfiaélion, à laquelle il faut adjoûter ce qui convient à 
la Parallaxe, dont nous parlerons ci-après, lorlque l'Aftre obfervé 
en a quelqu'une. 

E X E M P L E . 

Le i . e r Mai de l'année 173 S, à 5h 20' o" du matin, on a 
obièrvé à Paris la hauteur apparente du centre du Soleil au-deiîùs 
de l'horifon, de 5 d o' 14", on demande quelle doit être la réfraétion 
qui convient à cette hauteur. 

Soit S(Fig. y.) le Soleil dans le temps de l'obfervation, AH 
l'Horiion, Z le Zénit, P le Pôle, PZ la diftance du Pôle au 
Zénit de l'Obièrvatoire, qui eft connue de 41e* p' 50", PS le 
complément de la déclinaifon du Soleil, qui étoit alors de 1 5d o' 2 5 "j 
L'angle Z PS, compris entre les arcs P Z & PS eft mefuré par 
l'intervalle entre le temps de l'obièrvation & le paffage du Soleil 
par le Méridien, qui eft de 6h 4 0 ' o", le/quelles converties en 
degrés, font 100 degrés; c eft-pourquoi l'on trouvera, iuivanf 
les réglés de la Trigonométrie iphérique, l'arc ZS ou ion complé-
ment G S, qui mefure la hauteur véritable du centre du Soleil au 
deff'us de I'horiiôn de 4d 4 9 ' 52", les retranchant de là hauteur 
apparente, obièrvée de 5d o' 14", refte 10' 22", auxquelles if 
faut adjoûter la Parallaxe du Soleil, qui étoit alors de 1 o", & l'on 
aura 1 o' 3 2" pour la réiraétion véritable qui convient à la hauteur 
des Aftres de 5d o' 14" fur l'horifon. 

Seconde Méthode de déterminer la Rèfraftion. 

La ièconde méthode fuppolè, comme on l'a dit ci-deflus, qu'on 
ait déterminé par obièrvation, la réfraélion qui convient à deux 
différents degrés de hauteur, & qu'il y ait une furface élevée à 
une certaine diftance au defl'us de la Terre où les rayons fouffrent 
la réfraétion. £ 
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Soit S (Fig. 6.) le Soleil ou une Etoile, dont le rayon SH, 

rencontrant la furface réfr active EGH en H, fe rompt & vient 
à notre œil en A ; en forte que HA foit perpendiculaire au demi-
diametre A C de la Terre. 

Cette Etoile fera vûë fûivant la ligne A H1, & l'angle IHS 
mefurerala réfraction horifontale que l'on a trouvée par obfervation, 
de 3 2' 2 o", de même qu'elle eft marquée dans la Connoiflance 
des Temps. 

L'Etoile étant parvenue de S en F, foit un autre rayon FG, 
qui rencontre en G la furface réfraétive EGH, & vienne en A; 
en forte que l'angle HAG ou 1AT, qui mefure la hauteur appa-
rente de cette Etoile fur l'horifon, foit de I o degrés. L'angle TGF 
mefurera la réfraction qui convient à la hauteur de io degrés, 
que l'on a trouvée par obfervation, de 5' 28". 

Suivant la réglé des réfractions que fouffrent les rayons, en 
paifant dans différents milieux, les finus d'incidence font toujours 
proportionnels aux finus des réfractions ; ainfi il s'agit de déterminer 
quelle doit être la hauteur AE de la furface réfraétive EHL au 
deifus de la furface de la Terre A BD, pour que le finus de l'angle 
d'incidence PGF du rayon FG, foit au finus de l'angle PGT ou 
AGC de réfraélion de ce même rayon, comme le finus de l'angle 
d'incidence OHSdu rayon SH, eft au finus de l'angle de réfraétion 
OHI ou AHC de ce rayon; & q u e l'angle TGF, qui mefure fa 
réfraction à la hauteur de 1 o degrés, foit à l'angle IHS, qui mefure 
la réfraction horifontale, comme 5' 28" à 3 2 ' 20". 

Soit fuppofe AE, hauteur de ja furface réfraétive, de 2 0 0 0 
toifes; le demi-diametre A C de la Terre étant, fuivant la Mefiire 
de la Terre, de 3 2 7 1 6 0 0 toifes, on aura CE, CG & CH de 
3 2 7 3 6 0 0 toifes; & dans le Triangle reétangle CAH, dont Içg 
côtés CA, CH font connus, on trouvera l'angle CHA ou OHI 
de 87e1 59 ' 50", auquel fi l'on adjoûte l'angle IHS de 3 2 ' 20", 
on aura l'angle OHS de 88 d 3 2 ' 10". 

Maintenant dans le Triangle CAG, dont les côtés CA, CG 
iônt connus, de même que l'angle CAG de 100 degrés, qui efî 
égal à l'angle droit CAH, plus l'angle HAG de 1 o degrés, hauteur 
apparente de l'Aflre fur l'horiion ; on trouvera l'angle AGC 
ou PGT de 7 2 d 4 8 ' 12", & l'on fera, comme le finus de l'angle 
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CHA de réfraCtion, lorfque l'Aftre paroît à l'horiion, que Ton a 
trouvé de 8 yd 59 ' 50" eft au finus de l'angle OH S d'incidence, 
qui eft de 8 8d 3 1' 1 o"; ainfi le finus del 'angle/ i i rCde réfraction, 
lorfque l'Aftre eft élevé de 1 o degrés fur l'horifon, qui eft de 7 9 d 

4,8' r 2", eft au finus de l'angle PGFd'incidence qui lui répond, 
que l'on trouvera de 79 e1 53 ' 40", dont retranchant l'angle PGF 
de 7 9 d 4 8 ' 1 2", reite l'angle TGF de 5' 28", qui mefure la ré-
fraction qui convient à la hauteur de 1 o degrés. 

Si cette réfraction avoit été trouvée plus grande ou plus petite 
que celle qui avoit été déterminée par oblervation, il auroit été 
néceifaire de diminuer ou augmenter la hauteur A E de la furface 
ïéfraClive, jufqu'à ce qu'on l'eût trouvée de la quantité requiiè. 

La hauteur de la furface réfraCtive étant une fois établie, on 
peut trouver de la même manière, la réfraCtion qui convient à 
tous les degrés de hauteur apparente d'un Aftre fur l'horiion, comme 
loriqu'il eft en K; car dans le Triangle A KC, les côtés CA & CK 
étant connus, auifi-bien que l'angle CAK, qui eft égal à la hauteur 
donnée plus 90 degrés, on trouve l'angle CKA ou RKN, que 
ce rayon fait avec la perpendiculaire, & l'on fera, comme le finus 
de l'angle CHA de 87e1 59 ' 50" eft au finus de l'angle OHS 
de 8 8d 3 2' 10"; ainfi le finus de l'angle CKA ou RKN eft au 
finus de l'angle RKM, dont retranchant l'angle RKN, refte 
l'angle MKN, qui mefure la réfraCtion qui convient à la hauteur 
apparente de l'Aftre fur l'horiion. 

Suivant cette hypothefe, qui repréiènte aiTés exactement les 
RéfraCtions que l'on a déterminées par obièrvation, pour les diveriës 
hauteurs des Aftres fur l'horiion, la fubftance qui cauie les RéfraCtions 
s'étend au deifus de nous à une diftance beaucoup plus petite que 
celle qui compoie l'Atmofphere, puifque l'on trouve qu'elle ne 
monte qu'à 2 0 0 0 toifes, au lieu que l'Atmoiphere doit furpaiîèr 
de beaucoup la hauteur des Montagnes de la Terre les plus élevées, 
dont il y en a plufieurs qui excedent cette étendue. 

II eft vrai que l'on a fuppofé dans cette recherche, que les 
rayons, après avoir rencontré la iurface réfraCtive qui les détourne 
de leur première direction, viennent droit à notre œil iàns fouffrir 
d'autre réfraCtion, au lieu qu'il y a beaucoup d'apparence, qu'en 
traverfant l'Atmoiphere, ils paifent continuellement d'un milieu 

plus 
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plus rare dans un milieu plus denië, & forment une ligne courbe 
iùivant la tangente de laquelle nous appercevons les Aitres. Mais 
comme il fêroit néceflàire, pour déterminer cette courbe, de con-
noître les diveriës dilatations de la matière réfraétive, à différentes 
hauteurs au deiTus de la furface de la Terre, ce que l'on ignore jufqu'à 
préiènt ; nous nous fournies contentés de rapporter cette Méthode 
iimple, par le moyen de laquelle on trouve avec facilité les Réfrac-
tions, à peu-près de la même quantité que par les obfèrvations 
immédiates. 

I V . 

De la Parallaxe. 

O 
Utre les erreurs qui font caufees dans la fituation des Aflrts 

par la réfraélion clés rayons qui viennent à notre œil, il y en a 
d'autres qui viennent des différentes directions fiiivant lesquelles 
nous les appercevons. 

Nous confîdérons dans l'Aftronomie tous les mouvements des 
Cieux comme décrits autour du centre de la Terre, & c'efl par 
rapport à ce centre que nous établiiîons la fituation véritable des 
Aitres, au lieu qu'étant placés fur la furface de la Terre, chaque 
Obièrvateur les voit répondre à divers endroits du Ciel, fuivant 
les différents lieux où il fê trouve, & les différentes élévations de 
ces Aftres fur l'horifon. 

La différence d'apparence entre la fituation d'un Aftre confédéré 
du centre de la Terre, & celle où on l'apperçoit de quelqu'endroit 
de fa furface, s'appelle Parallaxe. 

Pour en donner une idée fènfible, Soit C (Fig. 8.) le centre 
de la Terre, ABD ià circonférence, A le lieu de la furface de 
la Terre où eft placé l'Obfervateur, qui a pour Zénit le point Z, 
Z I H le Cercle fur lequel l'Aftre eft fitué, P O N M un autre 
Cercle qu'on fuppolë à une diftance infinie. 

Loriqu'une Etoile fè trouvera à l'horiiôn en H, fa diftance 
apparente au point Z du Zénit fera mefûrée par l'angle HAÏ, ', 
qui eft de 90 degrés, & fa diftance véritable par l'angle HCZ,. 
La différence eft l'angle A HC, qui mefure la Parallaxe horiiontale 
de cette Etoile lorfqu'elle paroît à l'horifon. 

G 
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L'Etoile étant parvenue par Ton mouvement apparent de H 

en 1, l'angle Z CI mefure fa diftance véritable au Zénit, & l'angle 
Z A l ia. diftance apparente. La différence eft l'angle A1C, qui 
mefure la parallaxe de l'Etoile, qui convient à fa hauteur apparente 
HA I fur l'horifon. 

L'angle AHC ou A1C de la parallaxe d'une Etoile, à une 
hauteur donnée, étant connu, on déterminera la diftance CH ou 
CI de cette Etoile au centre C de la Terre, par rapport à fon 
demi-diametre A C. Car dans les Triangles HAC & IAC, les 
angles AHC & A1C étant donnés, de même que les angles CAH, 
& C AI, qui mefurent la hauteur apparente de l'Etoile fur l'horifon, 
& le diametre C A de la Terre étant connu, on trouvera par la 
Trigonométrie, la diftance CH ou CI de l'Etoile au centre de la 
.Terre. 

La diftance CH ou Cl de l'Etoile au centre de la Terre étant 
connue, on trouvera réciproquement fa parallaxe ; car dans les 
mêmes Triangles HAC & 1A C, le demi-diametre CA de la Terre 
étant connu, de même que le côté CH ou CI, & les angles CAH, 
CAI, l'on trouvera la valeur des angles AHC, A1C, qui mefurent 
ia parallaxe qui convient à la diftance donnée de l'Etoile au Zénit. 

On remarquera ici que l'Etoile étant en H, paroît à un Obfèr-
vateur placé en A fur la furface de la Terre, répondre au point M 
du Firmament au deffous du point TV où elle fèroit vûë du centre C 
de la Terre, & que la même Etoile étant parvenue en I, paroît 
répondre au point O au deffous du point P où on l'appercevroit du 
centre de la Terre ; d'où il fuit que la Parallaxe fait paroître tous 
les Affres au defious de leur véritable fituation, ce qui eft contraire 
à l'effet de la Réfraction qui les fait paroître plus élevés qu'ils ne 
iont réellement. 

On voit auffi que plus une Etoile eft éloignée du centre de 
ia Terre, & plus fa parallaxe eft petite, puifque l'angle AHC ou 
AIC diminue de grandeur, à proportion que les côtés CH ou CI 
font plus grands par rapport au demi-diametre de la Terre A C. 

On remarquera enfin que la parallaxe d'une même Etoile eft 
ia plus grande qui foit poffible à l'horifon, & qu elle diminue 
enfuite continuellement dans les différentes hauteurs fur l'horifon, 
fui vaut ia proportion des finus du complément de iâ hauteur 
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apparente. Car dans le Triangle reétangle HAC, le finus de 
l'angle CAH ou Z A H de 90 degrés, eft au finus de l'angie AhlC 
qui mefure la parallaxe horifontale, comme HC eft à AC. Mais 
le finus de l'angle CA1 eft au finus de l'angle AlC, comme 1Cou HC 
eft àAC: Donc le finus de l'angle CA H eft au finus de l'angle 
CAl, complément de la hauteur apparente de l'Etoile lorfqu'elle 
eft en 1, comme le finus de l'angle AHC au finus de l'angle A JC; 
d'où il fuit que le finus de l'angle CA H de 9 o degrés étant le 
plus grand de tous les finus, la parallaxe horifontale A HC qui 
lui répond, eft la plus grande qui foit poifible. 

On aura de même, le finus de l'angle AKC, parallaxe de l'E'toile 
lorfqu'elle eft en K, eft au finus de l'angle CA K, ou fon iiipplé-
ment Z AK, qui mefure fa diftance au Zénit, comme A C eil à, 
CK. Mais le finus de l'angle A JC, parallaxe de l'Etoile lorfqu'elle 
eft en 1, eft au finus de l'angle CA 1, ou de fon fupplément Z A /,-
qui mefure ià diftance au Zénit , comme AC eft à CI ou CK, 
qui lui eft égal : Donc le finus de la parallaxe de l'E'toile lorfqu'elle 
eft en K, eft au finus de fa parallaxe lorfqu'elle eft en 1, comme le 
finus de l'angle Z AK, complément de fâ hauteur apparente lorfc» 
qu'elle eft en K, eft au finus de l'angle Z AI, complément de fâ 
hauteur apparente lorfqu'elle eft en /. 

Pour déterminer la Parallaxe des Aftres, on peut employer 
diverfes Méthodes, dont nous nous contenterons de rapporter ici 
les deux principales. 

Première Méthode de déterminer la Parallaxe. 

Cette méthode demande qu'il y ait' deux Obfèrvateurs placés 
fous un même Méridien, les plus éloignés qu'il foit poifible les 
uns des autres, de manière cependant qu'ils puiilènt appercevoir 
fur leur horifon, l'Etoile dont on veut déterminer la parallaxe. 

Chacun de ces Obfèrvateurs prendra la hauteur de cette Etoile 
à fon paiîâge par- le Méridien, qu'il corrigera par la réfraétion 
pour avoir fa hauteur méridienne véritable, dont le complément 
eft fà diftance au Zénit. Il déterminera auffi la hauteur du Pôle 
du lieu où il obfèrve, dont le complément eft la diftance du Pôle 
au Zénit, & qui, étant comparée à la diftance de l'Etoile au Zénit, 
donne la diftance de l Etoile au Pôle pour le lieu de chaque 

C i y 
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obfêrvation. La différence entre cette diflance, mefiire la parallaxe 
de cette Etoile vue de ces deux lieux différents, d'où l'on déduira 
là parallaxe horifontale, en faifànt, comme la fomme des finus du 
complément de la diflance de l'Etoile au Zénit de chacun de ces 
Obfèrvateurs, iorfque cette Etoile s'eil trouvée de part & d'autre 
du Zénit , ou bien, comme la différence entre ces finus Iorfque 
l'Etoile s'eft trouvée du même fens à l'égard du Zénit, efl au finus 
total ; ainfi la parallaxe obfèrvée efl à la parallaxe horifontale. 

E x e m p l e I . 

Le 30 Mars de l'année 1738, on a obfervé à Paris la hauteur 
méridienne apparente du centre du Soleil, de 44^ 58' 5 ", dont 
retranchant la réfraélion, qui efl de 1 ' o", relie fà hauteur corri-
gée de 44e1 57 ' 5", dont le complément 4 3 d 2' 55", mefure là 
diflance au Zénit. La hauteur du Pole de i'Obfervatoire de Paris 
a été déterminée de 48 d 50 ' 1 o", dont le complément 4 1 d 9 ' 50", 
mefure la diflance du Pole au Zénit, qui étant adjoûtée à 4 5d 2 ' 5 5 
donne la diflance du Soleil au Pole le 30 Mars 1 7 3 8 , à midi, 
de 86 d 12' 45". 

On fuppofe que le même jour on a obfervé dans la partie 
Auftrale de la Terre, à la diflance de 3 o degrés de la Ligne E'qui-
jîo&iale, & fous le même Méridien que Paris, la hauteur méridienne 
du centre du Soleil, corrigée par la refraction, de 5 6d 12' 3 3\ 
dont le complément 33d 4 7 ' 27" efl là diflance au Zénit; l'ad-
joûtant à la hauteur de i'équateur de ce lieu, qui efl de 60 degrés, 
on aura la diflance du Soleil au Pole méridional de la Terre, de 
p 3 d 4 7 ' 27", dont le fupplément à 1 8o degrés, mefure fa diflance 
au Pole fèptentrional, que l'on trouvera de 8 6d 12 ' 3 3". La diffé-
rence entre cette diflance & celle que l'on a oblervée à Paris, de 
86 d 12' 45", efl de 12 fécondés qui mefurent la parallaxe du 
Soleil qui convient à la diflance entre ces deux Obiërvateurs, par 
îe moyen de laquelle on trouvera fa parallaxe horifontale , eu 
cette manière : 

On prendra le finus de 45 d 2 55", diflance du Soleil au zénrt 
de Paris, qui efl de 7 0 7 7 0 parties, dont le rayon efl 1 0 0 0 0 0 . 

On prendra auffi le finus de 33 d 4 7 ' 27", diflance du Soleii 
au zénit du lieu qui efl à ia diflance de 3 o degrés de l'Equateur 
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vers le Pôle Auitral, qu'on trouvera de 5 5 6 1 5 de ces mêmes 
parties; & l'on fera, comme 1 2 6 3 8 5 , fbmme de ces finus, eft 
à 1 0 0 0 0 0 , ainfi le finus de la parallaxe obfervée de i 2 fécondés, 
eit au finus de la parallaxe horifôntale, que l'on trouvera d'environ 
10 fécondés. 

E X E M P L E I I . 

Si l'on fuppofé l'Obièrvateur placé en de-çà de la Ligne, à la 
diftance de 3 o degrés vers le Pôle ieptentrional, & que la hauteur 
méridienne du centre du Soleil ait été le 3 o Mars 1738 , de 6 3 d 

4 y ' 1 8", on aura fà diftance au Zénit, de i 6 d 1 2' 42", qui étant 
adjoûtée à la diilance du Pôle au Zénit , qui eit de 60 degrés, 
donne la diilance du Soleil au Pôle, de 8 6d 1 2' 42". La différence 
entre cette diilance, & celle que l'on a déterminée à Paris le même 
jour, de 86 d 12 ' 45", eil de 3 fécondés. 

On prendra le finus de 2 6d 12' 42", qui eft de 4 4 1 6 8 , qu'on 
retranchera de 7 0 7 7 0 , finus de 45e1 2' 55", diilance du Soleil 
au zénit de Paris; & l'on fera, comme 2 6 6 0 2 , différence entre 
ces finus, eil à 1 0 0 0 0 0 ; ainfi la parallaxe obfervée entre ces deux 
lieux, de 3 fécondes, eil à la parallaxe horifontale du Soleil, 
qu'on trouvera d'environ 11 fécondes. 

Comme dans ces Exemples, on a été obligé, pour déterminer 
la hauteur méridienne du Soleil, & la hauteur du Pôle du lieu où 
l'on obierve de part & d'autre, d'employer la réfraction qui, faute 
d'être parfaitement connue, pourroit' faire paroître fà parallaxe plus 
grande ou plus petite qu elle n'eft effectivement ; on peut, pour 
éviter les erreurs caufées par la réfraétion, obfèrver les Planetes par 
rapport à une Etoile fixe voifine, qui ioit à peu-près dans le 
même Parailele. Car comme les Etoiles fixes n'ont aucune paral-
laxe fénfible par rapport au diametre de la Terre, & qu'elles ont 
la même réfraétion que les Planetes lorfqu'elies font à la même 
hauteur, la diftance de la Planete à l'Etoile ne doit varier de part 
& d'autre, que d'une quantité égale à fà parallaxe. 

On peut même employer dans cette recherche, des Etoiles fixes 
éloignées de la Planete de plufieurs degrés en afeenfion droite, 
pourvû qu'elles foient à peu-près fous le même Parailele, parce 
qu'étant obferyées fous le même Méridien, dans le même mitant, 

C iij 
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le mouvement de la Planete en déclinaifon dans l'intervalle entre 
ion paffage & celui de i'E'toile par le Méridien, eft égal dans ces 
deux lieux différents ; de forte qu'elle paraîtra de part & d'autre à 
diftance égale de l'Etoile en déclinaifon, fans autre différence que 
celle qui eft produite par fà parallaxe. 

On peut auffi déterminer la parallaxe d'une Planete, lorfque les 
deux Obfervateurs ne font point fous un même Méridien, pourvû 
que l'on connoifîè la différence qu'il y a entre les Méridiens des 
lieux où l'on obfêrve. 

II faudra pour cet effet adjoûter à la différence de déclinaifon 
entre cette Planete & une Etoile fixe voifine, la quantité du mou-, 
vernent de la Planete en déclinaifon qui convient à la différence 
des Méridiens, ou l'en retrancher, pour avoir fa diftance à l'Etoile 
au temps de fon paffage par le Méridien d'un des lieux où l'on 
obferve, que l'on comparera à la diftance obfërvée dans l'autre de 
ces lieux, pour avoir la différence qui mefure la parallaxe qui 
convient à la différence entre le Parallèle de ces deux lieux, par 
Je moyen de laquelle on trouvera de la manière qui a été enfëignée. 
ci-deflus, fa parallaxe horifontale. 

E X E M P L E I I I . 

Le i o Octobre de l'année 173 6, deux jours avant i'Oppofîtion 
de Mars avec le Soleil, qui étoit le temps le plus favorable pour 
déterminer la parallaxe de cette Planete, parce qu'elle fè trouvoit 
alors plus près de la Terre que dans tout autre endroit de fa révo-
lution à l'égard du Soleil; la différence de déclinaifon entre cette 
Planete & une Etoile de la 5.me grandeur, qui eft dans le lien 
des Poiffons, nommée /u par Bayer, a été obfervée vers le minuit, 
de 9' 43", dont Mars étoit plus vers le Nord. 

Le 1 1 Octobre à la même heure, la déclinaifon de Mars à l'égard 
de cette Etoile, étoit de 6' 10" vers le même fèns, fa différence en 
afcenfion droite étant de 4' 45", dont Mars étoit plus à l'Occident. 

On fuppofe que cette même Planete ait été obfèrvée en Amérique 
le r 1 Oètobre à fon paffage par le Méridien, dans un lieu qui efl 
5 heures, ou 7 5 degrés à l'Occident de Paris fous la ligne Equi-
lioctiale, & qu'on ait trouvé fa déclinaifon à l'égard de i'Etoiie, 
'de 45" j, dont Mars étoit plus vers le Nord. 
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Comme le lieu où i'obièrvation a été faite en Amérique, eft plus 

occidental que Paris, de 5 heures, pendant lefquelles le mouvement 
de Mars eiv déclinaifon a été de 44" j, dont il s'eft approché 
de l'Etoile, on les adjoûtera à la diitance en déclinaifon obfèrvée 
en Amérique, de 4 5 " j, & l'on aura la déclinaifon de Mars à 
l'égard de l'Etoile au temps de I'obièrvation faite à Paris, de 6' 3 o", 
dont retranchant celle qui a été obfervée à Paris le 1 1 Octobre à 
minuit, de 6' 1 o", refle 20 fécondes pour la parallaxe qui convient 
à la différence entre le Parallele des lieux où l'on fait cette obièr-
vation. 

La déclinaifon de l'Etoile fixe étoit alors de 4d 4 6 ' 40", ce 
qui donne fa hauteur méridienne à Paris, de 45e1 56 ' 30", & fa 
diitance au Zénit, de 4 4 d 3' 30", dont le finus eft 6 5 9 3 9 . 

Sous l'Equateur, la diftance de cette Etoile au Zénit , qui eft 
égale à fà déclinaifon, étoit de 4d 4 6 ' 40", dont le finus eft 8 3 24 , 
qu'il faut adjoûter à 6 5 9 3 9 , finus de 4 4 d 3' 30", diftance de 
IEtoile au zénit de Paris, parce que la diitance entre le zénit de 
ces deux lieux, eft de 48e1 50 ' 10", égale à la iomme de ces 
angles; & l'on fera, comme 7 4 2 6 3 , fomme de ces finus, eft 
à 1 0 0 0 0 0 ; ainii 20 fécondes font à la parallaxe horifontale de 
Mars, qu'on trouvera de 27 fécondes, par le moyen de laquelle 
on déterminera la diftance de Mars à la Terre dans le temps de l'ob-
fervation ; en faifànt, comme le finus de 27 fécondes, eft au finus 
total, ainfi le demi-diametre de la Terre fuppofe de 1500 lieues, 
eft «à la diitance de Mars à la Terre, qu'on trouvera de 11 millions 
4 6 0 mille lieues, ou 7 6 4 0 demi-diametres de la Terre. 

Seconde Méthode de déterminer la Parallaxe. 

Comme la première méthode que nous avons propofê'e pour 
déterminer la Parallaxe des Aftres, demande que deux Obfèrva-
teurs foient placés en différents lieux de la Terre, feus deux Paral-
lèles fort éloignés l'un de l'autre, ce qui ne fè peut rencontrer que 
rarement : Que d'ailleurs, à moins de comparer une Planeteà une 
Etoile fixe qui en foit voifine, & à peu-près fur le même parallele, 
cette méthode eft fujette aux erreurs qui proviennent de la diffé-
rence des Inftruments qu'on y employe, & de la quantité de ré-
fraction qui convient aux différentes hauteurs des Aftres fur fhorifbix, 
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mon Pere en propofà une autre dans le Traité de ïa Comete de 
1 6 8 0 , par le moyen de laquelle un fêul Obfèrvateur peut dans 
un même jour, déterminer avec le même Infiniment» la parallaxe 
d'une Planete avec une ailés grande préciiîon. 

Cette méthode confifle à comparer la Planete à une Etoile fixe 
qui lui ioit voifine, en obfèrvant l'intervalle de temps entre leur 
paifage par un cercle de déclinaifôn en diveriès heures du jour, 
principalement dans les temps qu'elles pailènt par le Méridien & 
par le Cercle de 6 heures avant & après : ce que l'on peut exécuter 
facilement, en plaçant dans une Lunette, au foyer commun de les 
deux verres, deux fils qui fe croifènt à angles droits, Se dirigeant 
cette Lunette de manière que la Planete 011 l'Etoile fuive exacte-
ment par ion mouvement journalier, un de ces fils qui repréfènte 
un Parallele, car alors le fil perpendiculaire répondra à un Cercle 
horaire, ou de déclinaifôn; & marquant à la Pendule, le moment 
auquel l'Etoile & la Planete paifent par ce fil, on aura leur diffé-
rence horaire en afcenfion droite. 

Pour l'intelligence de cette méthode, ioit EBF (Fig. 9.) le 
plan de l'Equinoctial de la Terre, dont le Pôle efl projetté en P, 
DTR, le cercle que la Planete paroît décrire par fà révolution 
journalière, lorfqu'elle eil fur l'Equateur, dont le demi-diametre PD 
meiùre ià diflance au centre de la Terre. 

Si l'on fuppofê un Obfèrvateur placé fur la furfàce de la Terre 
au point B fous la ligne Equinoèliale, & la Planete en Kfur l'Equa-
teur, de manière que l'angle TB K foi t de 90 degrés, tel qu'il efl 
6 heures ou environ avant & après ion paifage par le Méridien ; tirant 
des points P & B au point K, les lignes PK, BK, l'angle TPI{ 
mefurera fà diflance au Méridien par rapport au centre de la Terre, 
l'angle TBKh diflance apparente, & l'angle BKP, différence entre 
ces angles, meiùrera ià plus grande parallaxe en afcenfion droite, 
qui, dans ce cas où la Planete eil à l'horifon 6 heures avant & 
après fon paifage par le Méridien, fera égale' à là parallaxe hori-
lôntale. Cette parallaxe efl, comme on l'a démontré ci-deifus, la 
plus grande qui foit poifible, elle diminue eniuite à mefure que 
ia Planete s'éloigne des points D & R, Se ceife entièrement «à 
iôn paifage par le Méridien en T, où elle efl vûë dans la direction 
de la ligne PA T, qui paiîè par le centre P de la Terre. 

Si donc 
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Si donc l'on a obfèrvé une Planete en T, à Ton paiTage par ie 

Méridien, en même temps qu'une Etoile fixe qui eft dans la 
même direction, mais à une diitance prefque infinie ; fix heures 
ou environ après, cette Planete ( faiiint abftraétion de ion mou-
vement propre ) fera parvenue en K, en même temps que l'Etoile 
fixe eit arrivée en Z dans la direction de la ligne PKZ, menée 
du centre/3 de la Terre à la Planete. Tirant du point/? à l'Etoile 
fixe, la ligne BZ, qui, à caufe de la diitance prefque infinie de 
cette Etoile par rapport «à BP, peut être regardée comme parallele 
aPK; l'Obièrvateur la verra fui vaut la direction de la ligne BZ. 
éloignée de la Planete qui eft en K, de toute la quantité de l'angle 
KBZ, qui, à cauiè des lignes PK, BZ, cenices parallèles, eft 
égal à l'angle BKP de la plus grande parallaxe en afcenfion droite. 
Si donc l'on dirige une Lunette garnie de fils qui iè croiiènt à 
angles droits au foyer commun des deux verres, de manière que 
Je fil perpendiculaire à la route que l'E'toile paroît décrire par fi 
révolution journalière, foit dans la direction de la ligne BZ; le 
paflage de la Planete K par ce fil, paraîtra précéder celui de l'E'toile 
qui eft en Z, d'une quantité qui, étant convertie en degrés, à 
raifon de 3 6 0 degrés pour le temps que l'Etoile a employé à 
retourner au Méridien d'un jour à l'autre, donnera la valeur de 
l'angle KB Z ou BKP, qui lui eit égal & mefure fa plus grande 
parallaxe en afcenfion droite. 

Dans les autres fituations de la Planete fur le cercle D TR, 
comme en Y, fi parallaxe en afcenfion droite fera auifi repréfêntée 
par l'angle B YP, qui mefure la différence entre ion pafîige & 
celui de l'Etoile par le fil perpendiculaire de la Lunette que l'on 
y aura dirigée, convertie en degrés, de la manière qu'on l'a en-
seigné ci-deffiis. 

Connoiffant par obfërvation, la parallaxe d'une Planete, lors-
qu'elle s'eft trouvée en quelque lieu du cercle D TR, qu'elle décrit 
par fi révolution journalière, comme en Y, il faudra, pour déter-
miner fi plus grande parallaxe en afcenlîon droite, convertir en 
degrés, l'intervalle de temps entre le paffàge de l'E'toile par le 
Méridien & par le Cercle horaire, à raifon de 3 60 degrés pour 
le temps que l'Etoile a employé à retourner au Méridien d'un 

D 
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jour à l'autre; & l'on fera, comme le finus de l'angle TBY, 
qui mefure cet intervalle, eil au finus total ; ainfi le finus de la 
parallaxe BYP, que l'on a trouvée par l'obièrvation, eil au finus 
de la plus grande parallaxe en afcenfion droite, laquelle eil mefuréc 
par l'angle BKP. 

Si l'on fuppofe préfentement, que la Planete étant furl'E'qua-
teur, i'Obfervateur foit placé en A fous un Parailele quelconque, 
tel que HA 1. Ayant mené A G perpendiculaire à A P, & tiré 
les lignes AG, PG, l'angle AGP mefurera fa plus grande paral-
laxe en afcenfion droite, qui convient au Parailele de i'Obferva-
teur, & l'on aura fa parallaxe horifontale, en faiiànt, comme PA, 
finus de la diftance du Parailele de l'Obièrvateur au Pôle, eft au 
rayon PB; ainfi le finus de l'angle AGP, qui mefure l'intervalle entre 
le paffage de la Planete & de l'Etoile par le fil horaire, converti en 
degrés, eft au finus de l'angle BKP de la parallaxe cherchée. 

Enfin, fi l'on fuppofè que i'Obfervateur étant placé en A fous 
le Parailele HA I, la Planete ait quelque déclinaifon à l'égard de 
l'Equateur, on prendra fur le cercle DTR, l'arc Dt, égal à la 
déclinaifon de la Planete dans le temps de l'obfèrvation, & ayant 
mené tC perpendiculaire fur DR, on décrira du centre P à 
l'intervalle PC, le cercle CVL, qlii coupera en L, la ligne hori-
fontale AG. II eft évident que PC fera à PD, comme le finus 
du complément de la déclinaifon de la Planete eft au finus total ; 
& que le cercle CVL repréfèntera le Parailele que cette Planete 
paroît décrire par fa révolution journalière. Joignant PL & AL; 
& menant du point A à l'Etoile S, la ligne A OS, qui, à cauiè 
de la grande diftance de cette Etoile à la Terre, peut être cenfee 
parailele à PL S; fi l'on fuppoie la Planete en L, & l'Etoile en S, 
vûës du centre de la Terre dans une même direction PL S, l 'Ob-
ièrvateur placé en A, verra la Planete en L, & l'Etoile en O, 
iùivant la direction de la ligne A O, parailele à PS, & l'arc LO 
de ce Parailele, qui eft meiuré par l'angle LPO ou AOP, repré-
iëntera la plus grande parallaxe en afcenfion droite, obfèrvée entre 
le paffage de la Planete & de l'Etoile par un fil perpendiculaire 
de la Lunette, que l'on a placé dans la direction de là ligne A O, 
parailele à PL. 
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L'arc MN de ce même Parallele, qui eft mefure par l'angle 

MPN ou AMP, repréfèntera auffi la parallaxe de la PJanete en 
afcenfion droite, obfervée entre le paiîage de la Planete & de 
i'Etoile par un fil perpendiculaire, qui eft, fuivant la direction de 
la ligne A M, parallele à PN, par le moyen de laquelle on 
trouvera la parallaxe horifontale de la Planete, en faifànt, comme le 
iînus de l'angle VA M, diftance apparente de la Planete au Méri-
dien, qui eft mefurée par l'intervalle de temps entre le pafîàge 
de i'Etoile par le Méridien AV,8i par le Cercle de déclinaifon AM, 
convertie en degrés, à raifon de 3 60 degrés pour le temps que 
l'Etoile a employé à retourner au Méridien d'un jour à l'autre, 
eft au finus total ; ainfi le finus de l'angle A M P, ou de l'arc MN, 
qui eft mefure par l'intervalle entre le paiîàge de la Planete & de 
i'Etoile par le fil horaire, converti auffi en degrés, eft au finus 
de l'angle A L P , qui repréfènte la plus grande parallaxe en afcen-
fion droite qui convient au Parallele H AI de l'Obfêrvateur, lorf 
que la déclinaifon de l'E'toile eft mefurée par l'arc Dt. 

Connoiflànt la valeur de l'angle ALP, on aura la parallaxe de 
la Planete réduite à un grand Cercle de la Sphere, qui eft mefurée 
par l'angle AGP; en faifànt, comme PG ou PD, eft à P C c u PL, 
c'eft-à-dire, comme le finus total, eft au finus du complément de 
la déclinaifon de la Planete; ainfi le finus de l'angle ALP de la 
plus grande parallaxe en afcenfion droite fur le Parallele de l'E'toile, 
eft au finus de l'angle A GP cherché. 

Enfin, l'on trouvera la valeur de l'angle BKP, qui mefure la 
parallaxe horifontale de la Planete, en faifànt, comme AP eft à 
BP, c 'eft-à-dire, comme le finus de la diftance du Parallele de 
l'Obfêrvateur au Pôle de la Terre, eft au finus total ; ainfi le finus 
de l'angle AGP de la parallaxe horaire qui convient au Parallele 
de l'Obfêrvateur, réduite à un grand Cercle de la Sphere, eft au 
finus de l'angle BKP, qui mefure la parallaxe horifontale cherchée. 

Ces deux dernières analogies fè réduifènt à celle-ci : comme le 
finus de la diftance de l'Obfêrvateur au Pôle de la Terre, eft au 
finus de la diftance de la Planete au même Pôle ; ainfi le finus 
de la plus grande parallaxe horaire qui réfùlte de I'obièrvation, 
eft au finus de la plus grande parallaxe cherchée. 

D i \ 
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On peut, par le moyen de ces analogies, choifir les obfèrva-

tions les plus favorables pour déterminer la parallaxe d'une Planete, 
& les lieux de la Terre où on doit l'appercevoir avec le plus 
d'évidence. Car puiique par la troifiéme, A P eil à PB, comme 
le finus de l'angle AGP de la parallaxe horaire, eil au finus de 
l'angle BKP de la parallaxe horifontale, il eil évident que plus 
l'Obfervateur fera près de l'Equateur, & plus la parallaxe obfervée 
approchera de la parallaxe horifontale. 

L'on voit auifi par la féconde analogie, que plus une Planete 
aura de déclinaifôn, & plus ià parallaxe horaire obièrvée fera grande, 
puiique l'angle ALP augmente à mefure que PL ou PC, qui meiùre 
le finus du complément de la déclinaifôn delà Planete, diminue; 
de forte qu'il y a des cas où la parallaxe horaire obièrvée, excédera 
même ià parallaxe horifontale. Car la Planete décrivant, par exemple, 
ïe Parallele CVO, par rapport à l'Obièrvateur placé en B fous la 
Ligne, ià plus grande parallaxe horaire ièra meiùrée par l'angle 
BXP qui eil plus grand que la parallaxe horifontale BKP. 

Il réfulte de-là que l'endroit de la Terre où l'on doit obfèrver 
avec plus d'évidence la parallaxe desPlanetes, eil fous l'Equateur, 
& que leur fituation la plus favorable pour cette recherche, eil Iorf-
que leur déclinaiion eil la plus g ande qui foit poifible, parce qu'alors 
le cercle CVL, qui repréfènte eur Parallele, étant plus éloigné de 
l'E quateur D TR, l'angle BXP, qui meiùre la parallaxe horaire en 
afcenfion droite, eil plus grand que dans toute autre fituation. 

On a jufqu'à préfent confidéré la parallaxe des Planetes, làns 
avoir égard à leur mouvement propre; mais comme, à la réiêrve 
du temps où elles font ilationnaires, elles en ont un particulier 
qui les fait écarter des Etoiles fixes, dans la direction deiquelles 
elles iê rencontrent, il eil néceiîàire d'y avoir égard dans la déter-
mination de la parallaxe, foit en obièrvànt plufieurs jours de fuite 
leur vrai lieu pour avoir la quantité de ce mouvement, qui répond 
à l'intervalle entre ces obièrvations, ioit en le calculant par les 
Tables Agronomiques qui, dans un intervalle de quelques heures, 
ne s'écartent pas iènfiblement de ce qui réfulte de l'obièrvation. 
Prenant la différence entre le mouvement apparent de la Planete 
à l'égard de l'Etoile, & ion mouvement vrai, le relie efl ce qui 
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convient à la parallaxe horaire, par le moyen de laquelle on trouve 
la parallaxe horifontale, ainfi qu'on vient de i'enièigner. 

E X E M P L E . 

Le 12 Octobre de l'année 1736 , jour de l'Oppofition de Mars 
avec le Soleil, ayant dirigé une Lunette montée fur une Machine 
parallaétique, de manière que l'Etoile fx, qui eft dans le lien des 
PoiiTons, fuivît exactement l'un des fils qui fé croilènt à angles 
droits au foyer commun de ces deux verres, on a obférvé à 6h 

19' 21" du foir, l'intervalle entre le pafiage de cette E'toile & 
du centre de Mars par le fil perpendiculaire de cette Lunette, 
de i' 17", dont Mars étoit plus à l'Occident, la hauteur du Pôle 
du lieu où cette obfervation a été faite, étant de 49 d 2 i ' . 

Le 13 Oélobre à oh 1 6' 3 5" du matin, on a obiervé la diffé-
rence entre le paiîàge de la même E'toile & de Mars, qui étoient 
alors fort près du Méridien, de 1' 3 7" |-.e ; dont retranchant 1' 
17", refte 20" ~.e, ou 20" 7 ' " pour le mouvement apparent de 
cette Planete en afcenfion droite, à l'égard de cette E'toile, dans 
l'intervalle de 5h 57 ' 14". 

Par les obférvations de Mars & de cette E'toile, qui ont été 
faites le 12 & le 1 3 Octobre, on a trouvé le mouvement de la 
Planete à l'égard de l'Etoile, de 1 ' 1 6" f dans l'intervalle de 24 heur, 
c'eft pourquoi l'on fera, comme 2 4 h o' o" font à 5*» 57 ' 14"; 
ainfi i' 16" f font à 19" 1'", qui mefiirent le mouvement vrai 
de la Planete à l'égard de l'Etoile, dans l'intervalle entre ces ob-
fèrvations ; les retranchant de fon mouvement apparent, qui a été 
obiérvé de 2 o fécondes 7 tierces dans le même intervalle de temps, 
on aura 1 féconde 6 tierces d'heure, ou infécondes & demi de 
degré pour la parallaxe de Mars qui réfulte de l'obfèrvation. 

On prendra enfuite la différence entre 6h 20 ' 3 8", pafiàge de 
l'Etoile par le fil de la Lunette, & fon paffage par le Méridien, 
qui eft arrivé à oh 2' 4 1 " après minuit; & l'on aura 5h 4 2 ' 3", 
qui étant converties en degrés, à raiiôn de 3 60 degrés pour 23 h 

5 6' 22", temps que l'Etoile a employé à retourner au Méridien, 
depuis le 11 jufqu'au 12 Oétobre, font 8 5d 4 4 ' qui mefîirent 
l'angle Q A V , dont le finus eft 9 9 7 2 3 . 
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On"prendra auffi la différence entre oh 2' 41", & le paffage 

de l'Etoile par le fil horaire, qui eft arrivé à o'1 18' 12"; & 
on aura 15 ' 3 1 ", qui étant converties en degrés, font 3 d 5 3 ' 20", 
qui mefùrent l'angle VA M, dont le finus eft 6 7 8 2 ; & l'on fera, 
comme 1 0 6 5 0 5 , fbmme des finus des angles QA V & VA M, 
font à 1 0 0 0 0 0 , finus de l'angle VAL de 90 degrés; ainfi le 
finus de la parallaxe obfèrvée, qu'on a trouvée de 16 fécondes 
& demi de degré, eft au finus de l'angle A LP de la plus grande 
parallaxe de Mars en afcenfion droite, qui convient au Parallele 
de l'Etoile, que l'on trouvera de 15" 30 ' " . 

La déclinaifôn de l'Etoile ^ étoit le 12 Oétobre 1 7 3 6 , de 4d 

'46', & la hauteur du Pole du lieu où l'on a obfervé, de49e1 2 i ' , 
dont le complément 4 o d 39 ' eft la diftance du Parallele de 
l'Obfèrvateur au Pole de la Terre ; c'eft pourquoi l'on fera par la 
regie preferite, comme le finus de 40 d 3 9' eft au finus de 8 5d 14', 
complément de la déclinaifôn de l'Etoile ^ ; ainfi le finus de l'angle 
A LP de 1 5" 30 '" , eft au finus de l'angle BKP, qui mefure la 
parallaxe horiiôntale de Mars cherchée, qu'on trouvera de 2 3 "42'", 
par le moyen de laquelle on déterminera fa diftance à la Terre, 
en faifànt, comme le finus de 2 3 " 42" ' , eft au finus total ; ainfî 
îe demi-diametre PB de la Terre, qui eft de 1 500 lieuës, eft à 
la diftance KP de Mars à la Terre, qu'on trouvera de 1 o millions 
7 8 4 mille lieuës, ou 7 1 8 9 demi-diametres de la Terre. 

Comme dans cette obfèrvation, Mars étoit en Oppofition avec 
le Soleil, qui eft le temps où, comme on l'a remarqué ci-defîùs, 
cette Planete eft plus près de la Terre que dans tout autre lieu de 
fa révolution à l'égard du Soleil, & où par confequent fa parallaxe 
eft la plus grande ; cette obfèrvation eft très-favorable pour cette 
recherche, & on peut l'employer pour déterminer la parallaxe du 
Soleil, & fa diftance à la Terre, en cette manière. 

On cherchera dans les Tables Aftronomiques, la diftance de 
Mars au Soleil pour le 12 Oétobre de l'année 1 7 3 6 , que l'on 
trouvera de 14220 parties dont la moyenne diftance de la Terre 
au Soleil eft de 1 0 0 0 0 . On cherchera auffi pour le même temps, 
la diftance de la Terre au Soleil, que l'on trouvera de 9 9 6 5 de 
ces mêmes parties, & qui, étant retranchées de 1 4 2 2 0 , donnent 
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îa diftance de Mars à la Terre, de 42 5 5 parties, qui approche fort 
de la véritable, parce que la latitude de Mars vûë du Soleil étoit 
moindre d'un degré; c'eit pourquoi l'on fera, comme la diftance 
moyenne de la Terre au Soleil, fuppoiee de 1 o o o o, eit à la diftance 
de Mars à la Terre, qu'on a trouvée de 42 5 5 ; ainii la parallaxe 
horiiôntale de Mars, qui eft de 2 3 " 4 2 ' " , eft à 10" 5'", qui 
mefurent la parallaxe horiiontale du Soleil lorlqu'il eft dans iâ 
moyenne diftance. On fera enfin, comme 10" 5" ' iônt au finus 
total; ainfi le demi-diametre de la Terre, qui eft de 1 500 lieues, 
eft à la diftance moyenne de la Terre au Soleil, qu'on trouvera 
de 3© millions 675 mille lieuës, ou 2 0 4 5 0 demi-diametres 
de la Terre. 

On trouvera de la même manière, la Parallaxe horiiontale & 
la diftance à la Terre de toutes les Planetes dont on fçait la diftance 
par rapport à celle de la Terre au Soleil. 
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LIVRE PREMIER. 

D E S 

E T O I L E S F I X E S . 

LES E'toiles qu'on obfèrve dans le Ciei, conlèrvent preique 
toutes entr'elles la même fituation, de forte qu'on les voit 

après piufieurs fiécles dans la même configuration les unes à l'égard 
des autres, qu'elles avoient auparavant, ce qui les a fait nommer 
Fixes, pour les diftinguer de celles qu'on appelle Planetes, c'eft-
à-dire, errantes, parce qu'on les voit décrire par rapport aux E'toiles 
fixes, des mouvements dont quelques-uns paroiiîènt fort irréguliers 
& en iëns contraire de ceux que l'on avoit apperçûs auparavant. 

Ainfi dans le deiïein où nous iommes, de paiîèr, autant qu'il iera 
poiTible, des connoiiïànces les plus fimples à celles qui iont plus 
compolees, nous donnerons d'abord la théorie des E'toiles fixes 
dont les mouvements font beaucoup moins compliqués que ceux 
des Planetes. 

C H A P I T R E I . 

De la fituation des Etoiles fixes entr'elles, if par rapport 
aux Cercles de la Sphere. 

POUR déterminer la fituation des E'toiles fixes dans le Ciel 
les unes à l'égard des autres, la méthode la plus fimpie eft de 

mefurer avec des Inftruments divifés en degrés & minutes, leur 
diftance apparente entr'elles, & de la rapporter fur une Sphere 
pu Globe célefte. 

Mais comme cette méthode, qui a été employée par les anciens 
Aftronomes, 



D'A S T R O N O M I E . Livre 1. 33 

Agronomes, demande qu'on obièrve dans le même initant, la 
diitance entre deux objets qui font dans un continuei mouvement, 
ce qui en rend la pratique difficile ; nous en propoferons d'autres 
par le moyen deiquelles on peut déterminer la fituation des Etoiles 
fixes entr'elles, & par rapport aux Cercles de la Sphere, avec 
toute la précifion qu'on peut deiîrer. 

On choifira pour cet effet, les E'toiles qui font les plus près du 
Pole, & qui font leurs révolutions journalières, fans être cachées 
fous l'horifon ; on obièrvera avec un Quart-de-cercle ou un autre 
Infiniment garni d'une Lunette, & divife en degrés & minutes, 
leur hauteur méridienne BS, dans le temps qu'elles pailènt dans la 
partie fupérieure du Cercle qu'elles décrivent autour du Pole, ce 
que l'on reconnoîtra ioriqu'ayant augmenté continuellement de 
hauteur, elles font quelque temps fans paroître s'élever ; après quoi 
on les voit ie rapprocher de l'horifon. On attendra enfuite le temps 
que la même Etoile qu'on a obiêrvée, pailèra dans la partie infé-
rieure de fon Cercle, ce qui doit arriver i i heur. 5 8 minutes après. 
Si cette Etoile paiîe de nuit, ou eit viiîble de jour, on obièrvera 
fa hauteur méridienne BF; autrement il faudra différer à une autre 
Saifon, dans laquelle on puifîè l'obferver dans la partie inférieure 
de fon Cercle. On corrigera pour une plus grande exactitude, 
chacune de ces hauteurs par la réfraétion, & z 

on prendra la différence S F entre la plus -^P 
grande & la plus petite ; la moitié de cette nA / 
différence PS ou PF, meiîire la diitance de / ^ v . / \ 
cette Etoile au Pole, l'adjoûtant à la plus -^r yV ' 1® 
petite hauteur BFàe l'E'toile fur l'horiion, \ / \7 
ou la retranchant de la plus grande BS, on x/ 
aura la hauteur PB du Pole fur l'horifon 
du lieu où l'on obièrve, le complément de cette hauteur meiùre 
îa diitance PZ du Pole au Zénit, qui eft égale à la hauteur A D 
de l'Equateur fur l'horifon, les arcs PZ, AD étant le complément 
des deux arcs PD, Z A, qui font chacun de 90 degrés. 

La hauteur de l'Equateur étant ainfi connue, on obièrvera la 
hauteur méridienne des E'toiles fixes dont on veut déterminer la 
fituation ; on comparera la hauteur de ces Etoiles à celle de l'Equa-
teur, pour avoir leur diitance à ce Cercle ou leur Déclinaifon, 

E 
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qu'on nomme Septentrionale iorfque l'Etoile eft fituée entre le Pôle 
ieptentrional & l'Equateur, & Méridionale lorfqu'elle eft entre 
l'Equateur & le Pôle méridional. 

La diftance de ces E'toiles à l'Equateur étant connue, on ob-
fèrvera avec une Pendule à fécondes, le temps qu'une d'entr'elles 
employe à faire fa révolution journalière autour de la Terre, en 
retournant au même point d'où elle étoit partie ; ce que l'on peut 
exécuter aifément en dirigeant à l'Etoile une Lunette qui ait au foyer 
commun de fès verres, deux fils qui fè coupent à angles droits, 
& obfèrvant le temps auquel cette Etoile paife par un de ces fils 
qui foit à peu-près perpendiculaire à la route qu'elle décrit. 

On dirigera enfuite la Lunette d'un Quart-de-cercle à une 
Etoile, quelques heures avant ion partage par le Méridien, & ayant 
placé exactement fur le point d'une divifion du limbe de cet Infini-
ment, à une hauteur quelconque, le cheveu ou fil perpendiculaire 
qui parte par le centre de l'Infirument, on obfèrvera le temps que 
cette Etoile paflêra par le fil horifbntal de la Lunette, le plus 
près du centre qu'il fera poifible. On attendra enfuite le moment 
auquel cette Etoile, après avoir parte par le Méridien, retournera 
à la même hauteur : la moitié de l'intervalle entre l'heure de ces 
obièrvations, étant adjoûtée au temps de la première, donne l'heure 
du partage de cette Etoile par le Méridien. On fera le même jour, 
de lemblables obièrvations fur diveriës E'toiles, pour avoir Je temps 
de leur partage par le Méridien, & l'on fera, comme le temps 
que la première Etoile a employé à retourner au Méridien d'un 
jour à l'autre, eft à la différence entre le temps du paiîàge des 
deux E'toiles par le Méridien ; ainfi 3 60 degrés font au nombre 
de degrés, minutes & fécondes compris entre les Cercles de décli-
naiion qui partent par les deux Etoiles, qui meiurent leur différence 
en afeenfion droite. 

La déclinaiion de ces E'toiles & leur différence en afeenfion droite 
étant connues, on marquera dans la Sphere, leur fituation en t relies, 
&: ainfi de toutes les autres Etoiles, ce qui fervira à en faire la 
deicription telle qu'on la voit repréfentée fur les Globes céleftes. 

Cette méthode de déterminer la différence d'afcenfion droite 
entre les Etoiles fixes, eft la plus exaéle de toutes celles que l'on 
peut pratiquer, parce qu'elle ne demande pas qu'une Pendule foit 
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bien reglée, mais feulement qu'il n'y ait aucune variation iènfible 
d'un jour à l'autre ; elle n'exige pas même que l'Initrument foit 
divife exactement, puiiqu'il ne s'agit que de placer après le paííage 
de l'Etoile par le Méridien, le fil perpendiculaire iùr le même point 
de la divifion où il étoit avant ce paiîàge. Mais comme cette opé-
ration demanderoit beaucoup de temps, fi on vouloit l'employer 
pour la détermination de toutes les Etoiles, on pourra pour la 
faciliter, ië fèrvir d'un Infiniment fixe placé fur le Méridien, avec 
une Lunette mobile qui tourne autour de fon centre, pour la diriger 
aux Etoiles fuivant leur différente élévation, & prendre la diffé-
rence entre leur paflàge, qu'on réduira en degrés, minutes Se 
fécondes, ainfi qu'on l'a enfeigné. 

On peut, faute d'Inflruments placés fur le Méridien, obièrver 
la différence d'afcenfion droite entre les Etoiles dont on veut 
déterminer la fituation par le moyen d'un plan élevé perpendi-
culairement fur l'horifon, en plaçant à quelque diflance de ce plan, 
un fil perpendiculaire qui iolt exactement dans la direction de ce 
plan & d'une Etoile fixe, au temps du paiïàge de cette Etoile par 
ïeMéridien, déterminé par des hauteurs correfpondantes. Bornoyant 
par ce fil & par le plan, les Etoiles dont on veut connoître la 
fituation, le moment auquel elles cefferont de paroître, marquera 
celui de leurpaffage par le Méridien, dont on aura par confequent 
ia différence en afcenfion droite. 

On peut auffi employer pour cet effet, une Lunette mobile fur 
deux pivots ou tourillons placés dans une direction perpendiculaire 
à l'axe de la Lunette, & foûtenus fur deux appuis fermes. On diri-
gera cette Lunette fuivant le plan du Méridien, en faifànt répondre 
Je fil vertical aux deux points du Midi & du Nord, déterminés fur 
l'horifon ; ou bien en la plaçant de manière qu'une Etoile rencontre 
ce fil au temps de ion pafîàge par le Méridien, qu'on aura déterminé 
par des hauteurs correfpondantes, ainfi qu'on l'a enfeigné ci-deffus. 

La fituation des Etoiles les unes à l'égard des autres, étant dé-
terminée à l'égard des Pôles & de l'Equateur, on peut les rapporter 
toutes au point du Bélier ou de l'interièélion de l'Equateur avec 
l'EcIiptique, d'où l'on commence à compter les degrés en afcenfion 
droite & en longitude, ce que l'on fera en cette manière : 

On obièrvera le jour de lE'quinoxe, & quelques jours avant 
E i | 
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& après, la différence entre le paffage du Soleil & de quelques 
Etoiles fixes par le Méridien, que l'on convertira en degrés, en 
faifànt, comme le temps que l'Etoile a employé à retourner au 
Méridien d'un jour à l'autre, eft à la différence entre ion paifage 
& celui du Soleil par le Méridien ; ainfi 3 60 degrés font au 
nombre de degrés, minutes & fécondes qui mefurent la différence 
d'afcenfion droite entre cette Etoile & le Soleil pour le midi du 
jour de chaque obfèrvation. 

On prendra en même temps la hauteur méridienne du centre 
du Soleil. Si cette hauteur corrigée par la réfraction, eft égale à 
celle de l'Equateur, la différence que l'on a trouvée, mefure la 
diftance en afcenfion droite de l'Etoile au point du Belier ou de 
i'interfè&ion de l'Equateur avec l'Ecliptique. Si elle eft plus grande 
ou plus petite, on prendra la différence entre cette hauteur & 
celle de l'Equateur, & l'on fera, comme la variation de la hauteur 
du Soleil d'un jour à l'autre, eft à cette différence; ainfi le mou-
vement du Soleil en afcenfion droite depuis le midi du jour qui 
précède, jufqu'au midi du jour fuivant, eft au nombre de degrés, 
minutes & fécondes, qu'il faut j-etrancher de la différence entre 
i'afcenfion droite de l'Etoile & celle du Soleil obférvée le jour qui 
précède l'Equinoxe, lorfque l'Etoile eft à l'Orient, & qu'il faut 
y adjoûter au contraire lorfque l'Etoile eft à l'Occident, & l'on 
aura la diftance de l'Etoile au point de l'interféélion de l'Equateur 
avec l'Ecliptique. 

E nombre des E'toiles fixes étant trop grand pour pouvoir 
les difcerner les unes des autres, on a été obligé de les ranger 

fous diverfes figures ou Confteilations pour fé former une idée de 
leurs configurations entr'elles, & les reconnoître avec plus de facilité. 

On a donné à ces Confteilations, le nom & la figure de divers 
perfbnnages célébrés dans l'Antiquité, & même de plufieurs Ani-
maux & autres corps inanimés, que les Fables ont feint avoir été 
tranfportés de la Terre au Ciel. 

C H A P I T R E I I . 

Des Confteilations. 




